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REQ.UESTE? 

SERVANT 

FACTUM, 

POUR M e NicolasdeBfc- 
gnyjConfeiller, Médecin 
ordinaire deMoNSiEURj 
Intimé. 

CONTR E les Doyens, DoEieurs f 
ta Bedeaux de la Faculté de 
Médecine de Paris } sdpptl- 
Uns. 

A NOSSEIGNEURS 

DE PàRLEME NT. 

SUPPLIE humblement 
Nicolas de Blegny Dottcur 
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en Médecine de la Faculté Je 
Caën , Confeiller Mcdecin & 
Chirurgien ordinaire du Corps 
de Monsieur Frère Unique du 
Roy , prépuTé par ordre de Sa 
Majcfté , à la recherche & vérifi- 
cation des nouvelles découvertes 
de Médecine , Intimé. Disant 
que les Doyens , Docteurs , S£ 
Bedeaux delà Faculté de Me* 
decine de Paris , prévoyant ne 
pouvoir foûtenir les appellations 
qu'ils ont interjettées , des plain- 
tes &c informations qui ont été 
faites & rendues allencontre 
d'eux au Chaftelct , pour raifon 
des Libels &: pafquinadcs dif- 
famatoires , que les uns ont com- 
pofé ou fait compofer , 6c que 
les autres ont diftribué &c affiché 
dans tous les carrefours de cette 
Ville de Paris , fe font avifez le 
io. Avril 1685. de donner une 
Requête qu'ils employcnc pour 
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addition, à caufes & moyens d'ap- 
pel,fuppofanc qu'ils avoientobrnis 
quelques circonftaisces neceflai- 
res ài'initruclion de l'Inftancc , 
&que pour lever toutes les dirri- 
cultez qui fe pourroient rencon- 
trer pour l'adjudication de leurs 
concluions , ils eftoient obligés 
de reprendre tous les faits par eux 
cy-devant alléguez , pour les ré- 
duire dans cette Requête en for- 
me de recapitulation precife, ce 
qui oblige pareillement l'Intimé 
de réduire en abrégé les faits plus 
eflcntiels de Ces Ecritures, & d'y 
ajouter ceux qu'il avoit obmis . ôc 
qui peuvent fervir à inftruire la 
religion de la Cour. 

Pour cet effet la Cour eil tres- 
humblement fuppliée d'obferver, 
que dans rinftance qui elt à juger 
au rapport de Monfieur Freion 
Confeiller , il s'agit de prononcer 
fur l'appel interjette par lefdits 
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Doyens Docteurs & Bedeaux, de 

la peçthifnon d'informerdécernée 
fur la plainte de l'intimé par le Sr. 
Lieurenant He Police duChâteler, 
informât! ô faite en tonfequence , 
décret d'ajournement perfonnel 
décerné contre Icfdits Bedeaux, 
& de tout ce qui s'en eft enfuivi. 
Dans rintrodu&ion de la pour- 
fuite extraordinaire encommen- 
cée devant le Juge dont eft 
appel, Tl ntimé par deux différen- 
tes plaintes par luy rendues au 
Commiflairc David, expofe trois 
chefs d'acufarion. 

Le premier eft ; que certains 
Quidams par voyc de fait, &: fans 
aucune formalité de Juftice, avoi- 
enc enlevé de chez luy le Cadavre 
d'une femme, fur lequel il faifoiç 
publiquement des démonfha- 
dons Anatomiques. 

Le deuxième chef eft , que le 
lendemain de cet enlèvement, il 
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fut affiché par toutes les rues &: 
carefours de cette Ville de Paris, 
& même diftribué à la Porte des 
Ecoles de Médecine , &: porté 
dans toutes les Boutiques de Chi- 
rurgiens, des billets &c placards 
injurieux contre l'honneur &: ré- 
putation de l'Intimé. 

Et le troifiéme, de ce que quel- 
que temps auparavant,il avoiteté 
Imprimé vendu & diftribuéen la 
Boutique du nommé CuiTon Li- 
braire , un Libel diffamatoire 
également injurieux Se feanda- 
leux pour l'Intimé. 

Par ces plainccs , l'Intimé décla- 
re qu'il ne connaît point les Au- 
teurs de ces attentats , & qu'en- 
core qu'il pût jetter Ces foupçons 
avec quelque vrayfemblancefuc 
les Apellans,il ne pouvoit pascroi- 
re que des gens qui compofenc 
un corps fi confiderablc , puiTenc 
avoir parc dans des baffefTcs de 
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cette qualité. Il pouvoit bien 
préfumer que l'appliq uation avec 
laquelle il a toujours cultive tou- 
tes les parties de la Médecins 4 
la com million dont il avoit été 
lionnoré pour rechercher, & pour 
venfîer toutes les nouvelles dé- 
couvertes qui Ce font dans cette 
feience ,& les opinions fingulié- 
res &c contraires à celles de cette 
Faculté, qu'il a publiées & de<« 
montrées dans Ces leçons & dans 
fes Livres , auroient pu faire reC- 
fentir quelque pointes de jalou- 
lie aux Appcllansjmais il n'auroic 
eu garde de leur attribuer des 
pafquinadcs & des Libels fi 
pleins de badinerïes , qu'un jeune 
Ecc-lier auroit de la peine à les 
reconnoître pour fes ouvrages. 

Ainfi , l'Intime continuoit Ces 
pourfuites, dans Tefperance de 
reprimer les emportemens de 
quelques libertins indiferecs, 



~4 



7 
lors que les appelions s'aviferent 

de prévenir Jeur propre convic- 
tion par l'appel qui eit à juger, 
prévoyant qu'on n'auroir pasman- 
qué de la tirer de l'inftrucïion 
entière du procès ; déjà le nom- 
mé la Roche Bedeau de ladite 
Faculté ,&: le nommé Mainfouas 
Ton garçon, eftoiem chargez d'en 
avoir débité à la porte des Efco- 
les de Médecine , & diftribué 
d.ms les Boutiques de Chiru- 
giens 5 déjà Cufïbn Libraire étoit 
chargé d'en avoir vendu dans fa 
Boutique; déjà le Juge dont eft 
apei avoir décrété ajournement 
perfonnel tant contre lefdits Be- 
deaux que contre ledit Cufïbn, Se 
ilnereftoit plus qu'à prendre l'in- 
terrogatoire de ces complices, 
pour fçavoir au vray le nom àes 
écrivains infolens par qui ils 
avoient été employez , quand il 
parût un Arreft de derTenccs au 
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nom des Appellansqui fcmbloiehc 
dire par cette démarche , Coruf» 
qaem quœrttis ad fum. Cet ap- 
pel ayant donc été ponrfuivy, 
Se les Pat cics ayant écé appointées 
au Confciljles Appellansqui ont 
preveu qu'un procès de cette 
qualité nepourroit être jugé furie 
veu dès charges Se fur les pro- 
ductions de l'Intimé , fans leur 
être d'une dangereufe confequen- 
ce,& qu'ils ne pouvoient fe redi- 
mer de lajufte punition de leurs 
crimes , qu'en s'attachant con- 
ftament à caufer la perte de l'In- 
timé , pendant le retard qu'ils 
apportent au jugement du procès 
par une infinité d~ moyens illégi- 
times, ne le font pas contentez 
d'infulterde nouveanafon hon^ 
neur,& de ruiner fa réputation 
par de nouvelles calomnies , Se 
par de nouveaux Libels diffa- 
matoires, mais leur égarement a 
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été fi loin , qu'ils n'ont pas apre- 
hcndé de s'abandonner aux cri- 
mes les plus énormeSjpour parve- 
nir à la fin qu'ils fe font prepo- 
fée, c'eftàdire à la perce de l'In*- 
timé & à la ruine de fa famille, 
à laquelle ils s' attachent avec 
une application 11 furprenante, 
qu'ils ont donné lieu tout de 
nouveau à des plaintes te a des 
informacions,qui ont engagé l'In- 
timé en des frais extraordinaires , 
te qui ne luy permettent pas de 
fe difpenfer de pourfuivre une 
réparation, proportionnée à la 
qualité des crimes commis par les 
Appclians, te de conclure contre 
eutf comme il a fait par fes Ecri- 
tures , à ce qu'il plaife à la Cour 
mettre l'appelation au néant, or- 
donner que ce dont eft appel for- 
tira effet , te en confequence , 
renvoyer les Parties au Chaftelct, 
pour être le procès fait te parfait 
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aux Appcllans jufqu'à Sentence 
difinitiveinclufivementjfaufrap. 
pel , & les condamner à l'a- 
mende & aux dépens, & en cas 
que la Cour en faiîe difficulté , 
& qu'elle rrouve lieu de forcir les 
Parties d'affaire , il luy plaife évo- 
quer le principal,&y faifant droit, 
Tans avoir égard à roue ce qui a été 
par eux die & produit, les con- 
damner a faire réparation d'hon- 
neur à l'Intimé tel qu'il plaira à 
la Cour , pour les injures men- 
tionôes dans lefdites pafquinades 
&Libcls diffamatoires , leur faire 
deffences de plus ufer de telles 
voyês,n'y d'attenter à l'honneur, 
aux biens & à la vie de l'Intimé 
fous plus grande peine , & les 
condamner en dix mil livres de 
réparation Civile , dommages &c 
interefts folidairemenc , & en 
tous les dépens; 

L'Intimé ofo efperer que la 






1 

Iï 

Cour fera d'autant moins de dif- 
ficulté de luy adjuger fes Conclu- 
ions, que pendant le cours de 
nnftance,ies Appellans ont eu la 
témérité d'oublier qu'ils étoienc 
aux pieds de cet augufte Tribu- 
nal, pour rendre compte d'une 
conduite également indiferetc 
& criminelle , avant continué fi 
opiniâtrement leurs vexations , 
qu'ils ont recherché toutes les 
oceafîons pofïibles pour déchirer 
là réputation ds l'Intimé , par les 
injures & par les calomnies les 
plus indignes Se les plus (banda- 
leufes, non feulemec en exerçant 
une médifànce outrée, mais en- 
core par de nouveaux Libcls dif- 
famatoires qu'ils publient fous 
diverfes prétextes , & par leurs 
propres Ecritures, qui ne font re- 
plies que<Tinvec~tives &: de fup- 
pofitions : & pour donner encore 
pins d'éclat à la-fureur dot ils font 
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obfedei , ils n'ont pas aprehendé 
de violer les loix les plus feveres 
& les plus facréès , puifcjuc 1 un 
d'entr'eux ayant cfté commis par 
feu Monfîeur le Chancelicr 5 pout 
examiner on Livre manuferit de 
Ja compofition de l'Intimé, ou- 
bliant fbn devoir ,abufant de la 
confiance du Chef delà Juftice, 
& violant le droit des gens, il au- 
roit par une animofité fans exem- 
ple, & par une arrogance intolle- 
rable, tronqué deux gros cahiers 
de ce Livre, & l'àutoit rendu en 
cet état à l'Intimé après l'avoir 
gardé trois mois , fans luy en dé- 
livrer ni l'approbation ni la cen- 
furc. 

Mais ce ne (ont pas encore là 
les bornes que les Appellans vou- 
Ioienc donner à leurs emporte- 
mens &: à leurs outrages , ils vou- 
loient couronner l'œuvre par une 
cataftrofe plus (îgnalée ; ç'aurois 
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eflé trop peu d'avoir fait leurs 

derniers efforts pour diffamer ôc 
pour ruiner l'Intimé, il falloir en- 
core atrencer à fa vie pour aflou- 
vir leur haine , &: pour éteindre 
leur vengeance dans fon fang. 

Pour y parvenir ils fufeiterent 
un procès criminel au nommé 
Deiiiouçs Chirurgienjtravaillanc 
fous la direction de l'Intimé à des 
recherches anacomiques:& quoy 
qu'ils n'euflent pour fondcmetdc 
Ce procès, qu'une faute qui n'au- 
roit mérité au plus qu'une cres 
legerc amende , ils trouvèrent le 
fecret de confiner cet aceufé dans 
un cachot pour l'intimider, &c 
pour l'engager fous promefTe de 
le tirer de peine ,.à rejetter fon 
crime fur rincimé,appuyant cet- 
te première fubornation de cel- 
le de plufieurs autres témoins, & 
foûtenant la fauffe aceufation de 
Defnoups,du faux rapport de ce- 
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luy d'entr'cux , qui fait au Chi- 
telet la fon&ion deMedccin juré, 
pour établir contre J'Intime la 
prefomption d'un crime énorme, 
ce qui avoit femblé leur réùflir 
en quelque forte au Chaitelet , 
où le fieur Lieutenant de Police 
rendit une Sentence par contu- 
mace contre rintimé,que laCour 
ne pût voir fans une efpece d'in- 
dignation contre les AppellanSi 
mais corne cetteScntencc n'avoit 
pour fondement que cette fauffe 
aceufation, ce faux rapport &: ces 
fubornations de témoins , & que 
rintiméqui avoit eu de jufles mo- 
tifs pour ne fc pas reprefenter au 
Chaftele^fe vint jetter aux pieds 
de la Cour environné du bouclier 
de la vérité , pour ufer des termes 
du Prophète , afin de diffiper tou- 
tes les ombres du menfonge ; Ar- 
reft feroit intervenu fur l'appel 
dç cette Sentence, par lequel la 



Cour en l'infirmant auroit fait 
triompher à Ton tour l'innocence 
de l'Intimé. 

Cependant les Appellans tou- 
jours également animez de la 
même paillon , toujours aveu- 
glez , toujours furieux , voulant 
coiiftamment foûtenir la pour- 
fuite de leurs pernicieux delTeins 
jaques dans le tombeau de 
l'Intimé , s'aviferent de commet- 
tre aucun d'entr'eux pour féduire 
le nommé Koié domeitique de 
l'Intimé &: leur pcnfionnairc , 
pour le porter à poignarder & 
empoifonner l'Intimé, & même 
le voler s'il pouvoir, pour rai- 
fon dequoy ils Iuy avoient pro- 
mis une gtolTe recompenfe; le- 
quel Rofé pour fatisfaire aux or- 
dres qu'il avoir âcs Appellans , 
&c qu'ils avoient foin de luy réi» 
tercr très -(buvent,& même tou- 
tes les fois qu'ils le faifoient boire 
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chez l'un d'entr'eux, cherchoic 
fans ceflfc l'occafion de crouvcr 
feul l'Intimé , luy demandant à 
chaque inftant de Ta/fenic, pour 
faire , difoit-il , une belle prépa- 
ration fur cette drogue , & de- 
mandoit au (h des raibirs à tous 
ceux qu'il croyoit luy en pouvoir 
donner, luy eftant même arrive 
un jour qu'il cftoit pris de vin 
pour avoir trop bu chez ce Se- 
dufteur, de dite à quelques per- 
ibnncs qu'il ne feroit plus gueres 
long- temps chez l'Intimé , mais 
qu'avant d'en fortir il vouloir 
poignarder trois ou quatre per- 
fonnes,& prendre tout ce qu'il 
pourroit , ayant en main des gens 
qui le fauveroient, quand même 
il auroic tué vingt hommes. 

L'Intimé ayant rendu diver- 
fes plaintes de ces crimes énor- 
mes au Commi flaire le Maiftre, 
& en ayant fait informer en ver- 
tu 
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tu des Ordonnances du ficur. 

Lieutenant Criminel du Chafte- 
let; les Appellans ont pareille- 
ment interjette appel de ces Or- 
donnances , en adhérant à leur 
précédente appellation, Ôc pour 
empéchet l'adjudicatio desCon- 
clufîons de l'Intimé, ils ont fait 
frulemet uncprodu&io de quel- 
ques pièces auffi inutiles qu'é- 
trangères au procés,& ils n'ont al- 
légué dans leurs caufes& moyens 
d'appel , & dans le refte de leurs 
Ecritures,quedes Faits û frivoles 
& (î indifferens, que l'Intimé ne 
croiroit pas les devoir rapporter, 
m encore moins y répondre , s'il 
n'avoir un particulier intereft de 
faire connoiftre à la Cour , juf- 
qu'où val égarement des Appel- 
lans dans toutes leurs démarches, 
& fur tout dans une occafion où 
ils devroient enchérir de tout leur 
pouvoir, fur la trcs-refpe&ueufe 
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foûmiflion, en laquelle des accu- 
fez fe doivent reprerencer à la fa- 
ce de la Cour. 

Dabord les Appellans décla- 
rent dans leurs Ecritures , qu'ils 
ne prennent autre part dans cet- 
te arEnre,que pour mettte leurBe- 
deau à couvert des perfecutions 
de rintimé , qui ne pouvant ( di- 
fent-ils) exercer fur eux fa haine 
& Ta vcngeance,en veut taire ref- 
(èntir les effets fur un des fuppôts 
de leur Faculté. 

Cependant, l'Intimé n'avoic 
garde de comprendre dans fa 
première plainte , ni les Appel- 
lans ni leur Bedeau , puisqu'il 
îgnoroit alors les Auteurs des in- 
cultes dont il fe plaignoit,&donC 
il demandoit la réparation: c'eft 
f?ourquoy fi la Roche fe trouve 
enveloppé perfonnellcment dans 
Ja procédure, c'eft parce que les 
Témoins l'ont chargé , & que Je 
i 
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Juge dont eft appel a décrété 

ajournement perfonnel contre 
luy; &: à l'égard des Appcllans, fi 
l'Intimé fe trouve engagé aujour- 
d'huy à les pourfuivre extraordi- 
nairement , c'eft parce qu'ils fe 
font rendus eux-mêmes Ces par- 
ties, en interjettant appel de la 
procédure encommencéc au 
Chaftelct:l'Intimé droit en droit 
de fe plaindre des voyes de Faic 
qu'on avoir exercées , & des in- 
jures atroces qu'on avoit pro- 
férées contre luy dans des Ecrits 
publics ; perfonne ne pouvoit luy 
impofer filence dans une action 
fr légitime & fi naturelle ; on ne 
pouvoit l'obliger à fouffrir fans 
reflentiment untraitemet fi inju- 
rieux: ce ne pouvoit doc pas être 
a deffein d'arrefter ces pourfui- 
tes ; que les Appellans fe font : 
pourvus par unArreft de doffen- ; 
ces*, mais il leur eftoit impoffible 4 ' 
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fans cette démarche d'empécher 
une inllru&ion, par laquelle ils 
le feroient crouvez atreincs Se 
convaincus, des crimes contenu* 
dans la plainte de l'Intimé. 

Ils ne doivent donc pas dire 
qu'ils n'ont pourfuivy ecc Arreft 
qu'à dclljin de protéger leur Be- 
deau ; la paillon avec laquelle ils 
déchirent l'Intimé dans leurs 
Ecritures, ne rue que trop con- 
noiftre qu'ils ohr grand intcrelr, 
de fe metere eux-mêmes à cou- 
vert des peines portées par les 
O.donnances contre les calom- 
niateurs^ contre les Auteurs de 
ces fortes de Libcls , qui ne peu- 
venc eftre que leurs propres ou- 
vrages. En matière criminelle 
nul n'eft recevable à prendre le 
faic&caufe d'un acculé, & com- 
me les Appellans difent eux- 
m jf mes , Ne pater pro flio i ne Dû* 
minm $ro fervo* Comme c'eft 
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une maxime univerfellemenrrc- 
ceuë,quetous délies l'ont perfon- 
nels jauffi eft-il certain que dans 
ces actions Se dans les exceptions 
qui en émanée, nul ne peut ftipu- 
ler le faitd'autruy,ni en aceufant 
ny en deffendant: une tierce per- 
fonne qui fe diroit aux droits 
d'un offenfé , ne feroit pas partie 
capable pour faire faire te procès 
à un autre j & tout de me fine un 
particulier n'eft pas rcccvable à 
prendre le fait &: caufe d'un accu- 
féfous prétexte d'une protection 
ny autrement , il faut de neceflïté 
que l'accufé fe juftine pcrfonnel- 
lement •> c'eft pour cela qu'en ma- 
tière criminelle l'Ordonnance a 
introduit l'ufage des ajonrnemens 
perfonnels & des comparutions 
perfonnelles ; on n'y admet 
point de comparutions par Pro- 
cureur , ainii au moment que 
les Appelions reftraignenc leur 
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appel à la prife de fait & caufe de 
leur Bedeau , il eft certain qu'ils 
en doivent eftre déboutez , avec 
amende & dépens , & que la Ro- 
che doit eftre renvoyé au Cha- 
ftelet, pour luy eftre fou procès 
fait & parfait, jufqucs à Sentence 
définitive: En un mot, ou les 
Appellans fc Tentent coupables 
des cas mentionnez dans les pro- 
cédures extraordinaires dont eft 
appel | ou à cet égard ils (ont per- 
fuadez de leur innocence; que 
s'ils fe Tentent coupables , il faut 
qu'ils en conviennent de bonne 
foy , & que fur ce fondement de 
fait, l'on procède au jugement 
dudit appel , que fi au contraire 
ils font innocens,il n'eft pas ne- 
ceflairede paiïer outre à l'inftru- 
&ion dudit appel , il n'y qu'a y 
prononcer dés à prefent , &: à les 
y déclarer non recevables , parce 
que fuppofé qu'ils foient irwio- 
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cens,ils ne font pas parties capa- 
bles pour pourfuivre fur cet ap- 
pel ; de manière qu'en l'un &S 
l'autre de ces deux cas, les Appel- 
ons fe trouveront également 
mal fondez en leur appellation ; 
car au premier cas , s'ils ont 
commis les crimes qui font lefu- 
jet des plaintes de l'Intimé , il eft 
jufte que leur procès leur foit 
fait 6c parfait comme à des cou- 
pables : &: au fécond cas, s'ils font 
innocens , ils doivent eilre décla- 
rez non recevablcs en leur appel, 
avec amende &: dépensjpuifqu'ils 
xje peuvent point eftre parties au 
procès extraordinaire. 

Mais que faudroit-il divantage 
pour convaincre les Appellans 
de Faccufation de crimes donc 
l'Intimé fe plaint, ils n'eftoient 
point accu fez ny en décret per- 
fonnellement, &c cependant pré- 
voyant que dans l'inftru&ionxrin 



dcvoit cftrc faire au Chaflelet 
la vérité fcroit découverte s ils fe 
font déclarez parties par leur Re- 
quefte, & coupables par les dé- 
fenfes qu'ils onc furprifes de la 
Cour, de pafl'er ourre au Chaftc- 
let;&: pour mieux faire connoi- 
ftre à la Cour qu'ils font les Au- 
teurs des Libels Se Pafquinades 
qui font le lu jet du procès , 
non feulement ils s'efforcent de 
montrer que ces Pafquinades ÔC 
ces Libels ne contiennent rien 
qui ne foit véritablement appli- 
quable à l'Intimé * mais ils s'ou- 
blient mcfme , jufqu'à remplir 
toutes leurs Ecritures des mêmes 
injures &c des mefmes calomnies, 
qui en font lefujet.lls ont fait plus 
encore, pédant le cours du procès 
ils en ont côpofé , & ils en ont faic 
imprimer & diftribuer un grand 
nombre de souveaux fous diffé- 
rents prétextes , ainû que l'Inti- 
mé 
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mé l'a juftifîé par fa produ&ion 

nouvelle, dans laquelle la Cour 
verra une addition d'information 
faite à la Rcquefte de l'Intimé, 
de l'Ordonnance du iïeur Lieu- 
tenant Criminel , par laquelle il 
efpere qu'ils fe trouveront plei- 
nement convaincuSjd'avoircom- 
pofé & fait imprimer le Placard 
ou Pafquinade,qui fait le prin- 
cipal fujet de la première plainte 
de l'Intimé , &: que c'eft par leur 
ordre que leurs Bedeaux les ont 
diftribuez, &: qu'ils ont cfté affi- 
chez clandestinement dans tou- 
tes les rues &r carefours de Paris; 
en un mot , il fuffit que la Cour 
voye dans cette production, les 
plaintes & les informations qui 
chargent les Appellans des cri- 
mes énormes dont il a efté parlé, 
pour juger que ces Libels &: ces 
Pafquinades, n'eftoicnt que le 
coup d'eflay des atteintes qu'ils 
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«voient deflfem de porter à l'In- 
time. 

Mais difenc les AppcIIans , 
nous n'avons pas prétendu par 
noftrc appel autorifer l'injure qui 
a elle faite à l'Intimé, &c nous 
n'avons pris le fait &: caufe de 
nôtre Bedeau, que parce que nous 
fommes perfuadez de Ton inno- 
cence ; certainement il feroit dif- 
ficile de trouver un exemple d'un 
moyen, ou pîûto: d'une illuiion 
ptus frivole: Q^ioy ne fera t'il 
plus permis de fane faire te pro- 
cès auxSuppofts de cette Faculté, 
de quelques forfaits dont ils puif- 
fent eftre coupables? & fera-t'il 
dit que pourveu que ces Supports 
ayent vn Certificat d'innocence 
émane de leurs Maiftres ? ils 
pouront eftre impunément les 
plus grands fëelerats du monde > 
eftant afïïirez qu'il leur tiendra 
icu de Litres d'abolition, fans 
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qu'aucuns Magiftrats foicnt en 

pouvoir d'informer, fur les plain- 
tes qui leur feront rendues con- 
tre ces Suppofh? Voilà cependant 
où aboutit la prétention des Ap- 
pelons ; C'eft la feule raifon fur 
laquelle ils s'efforcent d'autorifer 
leur appel ; mais en vérité cette 
prétention cft trop arrogante &c 
trop prefomptueufe pour n'eftre 
pas d'abord rejettéc, puifqu'elle 
cft tout à fait contraire au Droit 
commun ; & la Cour ne pouroit 
y avoir quelque égard, fans ren- 
dre les Appellans juges en leur 
propre caufe,puifqu'à leur Cens 
ils n'en ont point d'autre que 
celle de leur Bedeau. Mais iî 
f comme ils difent ) ils euflent 
efté perfuadez de fon innocence, 
ils n'avoienr qu'à luy lailTer pour- 
fuivre fa juftification devant le 
Juge dont eft appel , & impetrer 
contre l'Intimé une réparation èc 

Ci) 



i8 

cks dommages & interc/rs ; ectto 
voyé auroic cfté beaucoup plus 
naturelle Se plus légitime, mais 
quoyqu'ils en puiffent dire main-r 
tenant , ils [c trouvent impliquez 
avec leur Bedeau dans une mef- 
mecaufe,& ils ne font pas mieux 
fondez que luy dans leur appel , 
il faut que le procès foit inftruit 
avec eux, s'ils font innocens ils 
feront déchargez , ùc s'ils font 
coupables aufïï bien que leur 
Bedeau , il ne doit pas porter tout 
feul la peine des crimes dont il 
cfl: moins l'auteur que le com- 
plice; s'ils fc trouvent également 
chargez , ils feront également 
puniflablcs , fxcinus quvs inqui- 
nat <equat. 

■ L'Intimé a déjà obfervé qu'il 
n'avoit chargé perfonne dans fa 
plainte , que c'eft feulement le 
Procureur du Roy qui a requis 
l'ajournement perfonnel décerné 
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contre la Roche &: fori garçon, 
&. que le Juge n'a decrccé les in- 
formations que par la neceiïiré de 
fon miniffcere > &: fur ie veu des 
charges : Comment donc les 
Appellans ont -ils eu la hardi elTe 
d'appeiler de cette procédure fur 
Je fondement de l'innocence 
fuppofée de leur Bedeau > Quelle 
procédure eft celle-là ? Quelle 
autorité les Appellans s'attri- 
buent-ils ? Il cft certain que cela 
eft fans exemple dans le Palais; 
quand l'Officier d'un Prince eft 
pourfuivy extraordinairement) le 
Prince qui l'honnorc de fa pro- 
tection , ne vient pas le réclamer 
d'autorité abfoluë" comme font 
les Appellans, il ne procède pas 
en fon nom pour arrefter le cours 
de cette pourfuite , il n'auroit 
garde comme eux devenir déci- 
der de fon innocêce,& de vouloir 
faire prendre fa feule parole pour 

C iij 
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caution de cet innocence pré- 
tendue ; c'eft néanmoins un pou- 
voir que les Appellans veulent 
s'actribuer à l'égard de leur Be- 
deau , il s'eft trouvé impliqué 
dans les charges 5c informations 
qui ont efté faites au Chaftelct 
fur la plainte de l'Intimé , il eft de 
Droit prefume coupable^par cet- 
te raifon il faut donc effacer 
cerce prefomption, ou la fortifier 
par d'autres preuves; & c'eft pour 
cela qu'il eft d'une neceffité ab- 
foluë de continuer la procédure 
contre luy encommencée , c'eft 
ce que le Juge donc eft appel a 
▼oulu faitCj&c'eft dans ce defTein 
«|u'il a décerné ajournement per- 
sonnel pour l'entendre perfon- 
nellemenc , afin de pouvoir parla 
juger ou de fou innocence ou de 
fon crime: En cet eft.it les Ap- 
pellans aufquels on ne fouge 
point js'avifent d'interjetter ap- 
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pcl de cette procédure, & pour 
moyen d'appel, ils difent qu'ils 
fonr perfuadez de fon innocence, 
& veulent qu'on en foitperfuadc 
fur leur feule parole. 

La Cour voit que ce langage 
eft trop hardy pour autorifci cet 
appel. Que la Roche Écrit inno- 
cent ou coupable, c'eft une que- 
ftion de Fait, qui ne peut cftte 
pleinement éclaircie que par une 
entière inftruction ; la parole des 
Appellans ne fert de rien pour 
certifier Ton innocence , puis- 
qu'ils fe font rendus Parties au 
procès avec luy , & la protection 
mefme dont ils fe fuppofenc re- 
devables à fon égard , luy efl: 
préjudiciable , puis qu'ayant 
fait connoiftre par leur appel 
qu'ils font auteurs des Libels 
& des Pafquinades qui font 

11e fujet du procès , leur Bedeau 
eft d'autant plus convaincu de les 
c,„, 
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avoir diflribuez pour fatisfaire a 
leur ordre, c'eft pourquoy il faut 
fieceflairement qu'il foit entendu 
par fa bouche fur les charges & 
informations , il faut qu'il foie 
confronté aux Témoins, &: après 
cela on poura connoiftre au vray 
s'il eft innocent ou coupabIe,mais 
jufques-là quelque chofe qu'en 
paiifeot dire les Appellans, on 
n'en peut rien déterminer. 

C'eft pourquoy les Appellans 
conviennent cux-mefmes, que fi 
Mainfouas cft coupable des cri- 
mes dont l'Intime demande la 
réparation, il cft jufte que fon 
procès lu y fok fait ; mais, difent- 
ils, la Roche que nous certifions 
cftre innocent n'en doit pasfouf- 
rrir: Voilà de quelle manière les 
Appellans tâche de fe difculper , 
& de tirer leur Bedeau d'affaire ; 
ils ont donné Requefte à la Cour 
conjointement avec la Roche Se 
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Mainfouas, afin d'obtenir des dé- 
fonces, ils ont» cous occupé par 
un mcfmc Procureur : après cela 
ils ont la temericé de dire qu'à 
leur égard ils ne font encaufeque 
pour protéger leur Bedeau , que 
ce Bedeau eft cres-cercainement 
innocent , àc qu'ils abandonnent 
Mainfouas aux pourfuites de 
l'Intimé , ôc à la feverité des loix, 
variété ordinaire à des gens qui fe 
fentenc coupables : mais s'ils 
avoient delTein de facrifier de la 
forte un valet,qui n'efl: criminel 
que pour avoir exécuté leurs or- 
dres, d'où vient qu'ils ont obte- 
nu les défenfes en fon nom ? 
Pourquoy l'ont - ils laiflfé em- 
ployer dans la Requefte qu'ils 
ont prefentée à cet effet î Que ne 
laifloient-ils agir à fon égard le 
cours de la procédure? Et d'où 
vient qu'ils s'avifent maintenant 
de fe vouloir distinguer d'avec 



luy ? Effc-ce qu'ils l'ont fait cva* 
dcr?&qu'en oftant à l'Intime Ja 
liberté de luy faire continuer fon 
procès, ils cfperent que fon ab- 
fence tendra vaine toutes fes 
pourfuites? En voilà fans doure 
Ja raifon ; car autrement les Ap- 
pelons n'auroient garde d'aban- 
donner ce malheureux : en effet, 
s'il pouvoic eftre contraint de 
fu bir l'interrogatoire fur les char- 
ges , il ne manqueront pas d'accu- 
fer fes Maiftres,qui parune fuite 
necefTaire , fe trouveroient con- 
vaincus d'eftre les principaux 
auteurs, & les premiers mobiles 
de Ces infolences ; c'eft pour cela 
que les Appellans ne craignent 
point de le factifier aux juftes 
pourfuites de l'Intimé : mais 
comme la Roche fe trouve c ga- 
iement chargé , fon procès luy 
doit eftre fait au (fi bien qu'à 
Mainfouas^ le facrifice que l'on 
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veut bien faire de celuy - cy, ne 

difculpe pas l'autre des crimes 
dont il Ce ttouve perfonnellc- 
ment chargé par les informa- 
tions ; ainG comme les Appelians 
ont préveu , que la Cour fans 
avoir égard à ces vaines alléga- 
tions, les oriligeroità Te juftifiet 
dans les règles , il Ce font efforcez 
dans leurs Ecritures de commuer 
les crimes dont ils Ce trouvent 
atteints : ils difent par exemple 
que la Pafquinade en queftion 
n'eft qu'une pure badineriez 
une puérilité dont ils ne peuvent 
pas être capables,que l'Intimé n'a 
pas dû prendre pour injure ce qui 
eft compris dans cette Pafquina- 
de , Se que pour la décharge de fa 
confciencCjil devroit luy-mefme 
exécuter ce qu'on luy faifbit pro- 
mettre par ce Placard injurieux. 
Mais Ci cette Pafquinade n'eft 
en effet qu'une badinerie Se une 
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puérilité i elle marque d'autant 

mieux la baffelTe 8c l'indignité 
des Appcllans i l'Intimé efpere 
néanmoins que la Cour la regar- 
dera moins par les termes qu'elle 
comprends que par l'intention de 
Ces Auteurs, qui ont affe&é de 
reprocher publiquement à l'Ioti- 
me, une avarice blâmable & une 
honteufe indigence, en infinuant 
faufTement qu'il ne travailloit à 
fes démon fixations anatomiques, 
que dans l'efpoir d'un gain mer- 
cenaire , dont il n'eftoit pas en 
pouvoir de faire la reftitution , 
lors que pat 1 impuiflTance d'exé- 
cuter fa promette, il fe trouvoic 
dans l'obligation de rendre ce 
qu'il avoit receu : quoy qu'il en 
foie , de quelque manière qu'on 
puiife examiner cette Pafquina- 
de , c'eft toujours une dérifion 
publique , & une voye de Fait 
qui doit eilre reprimée par la Ju- 
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ftiee,ceft une entreprise dont 
l'ufcge cft interdit par le Droit: 
Commun; & quoy que les Ap- 
pelions traitent cela de badinerie 
puçrilc , on fçait que les Pafqui- 
nades font prefque toujours de 
cette nature, mais on n'en punit 
pas moins les auteurs quand ils 
font découverts, & ceux qui ferr 
vent de fujec à ces dérifions,quoy 
que fottes .& puériles , ont tou- 
jours droit de s'en plaindre , Se 
d'en demander réparation. 

Les Appelions doivent avoic 
les yeux ouverts pour leurs pro- 
pres defFauts , &: non pas pour 
ceux d'autruy ; s'ils ont quelques 
injures à exercer, il faut qu'ils les 
tournent contre eux-mefmes , ils 
y trouveront allez de matière . 
s'ils ont des reftitutions à eon- 
feiller , il ne faut point forrir de 
chez eux pour cela, &: pour peu 
qu'ils fe falTent de juftice ,. ils 
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trouveront dans leur propre fait 
affez d'argent mal gagne ; c'eft 
former un fort méchant defaveu 
de dire que cet Ecrit eft un ou. 
vrage de chaticé pour l'Intimé , 
parce qu'il luy fait connoiftre Ces 
défaurs &: fon ignorance. La 
Cour fera fans doute reflexion en 
céc endroit fur l'infolence des 
Appcllans , ils ne fc contentent 
pas de fe manifefter pour cftre les 
auteurs de ce Placard injurieux, 
ils en font un Commentaire en- 
core plus outrageant dans leur 
production , en difans que ce bil- 
let ne fait injure à rintimc,qu'en 
luy faifant dire contre fon inten- 
tion, qu'il promet foy d'homme 
dl'honneur de rendre l'argent à 
ceux de qui il l'a receu, n'étant 
pas ( difent-ils ) accoutumé à 
rendre ce qu'il a une fois bien ou 
mal pris , &: n'ayant pas la con- 
feienec affez délicate pour fc 
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faire fcrupule de fi peu de chofe. 
Qiioy donc : les Appellans s'e- 
xemprcront dcfairefatisfa&ionà 
l'Intimé, pour les injures qu'ils lui 
ont déjà faite dans les Placards Se 
dans les Libcls donc il fe plaine , 
en exerçant contre luy aux yeux 
mcfmcs de la Cour de nouvelles 
invectives, fans qu'aucun refpecl: 
les arrefte? Quoy ils foûtiendront 
que l'Intimé n'a pas dû faire in- 
former des premières injures par 
luy receuës ? & ils viendront en- 
core l'infulter jufqucs dans le 
Sanctuaire delà Ju(lice,fans crain- 
dre Ja jufte indignation de la 
Cour? L'Intimé a lieu d'efp«rer 
que cette inlolence étant poufléc 
jufqu'au dernier degré , le trou- 
vera enfin reprimée par l'aurori- 
té de la Cour , qui mettra fans 
doutfc quelque borne aux témé- 
raires entreprifes des Appellans , 
en renvoyant les Parties au Cha- 
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teletjpour eflre le procès fait & 

parfait aux Acculez. 

Quand à ce qui concerne la 
plainte de l'Intime touchant le 
Libel diffamatoire en ques- 
tion , [es Àppellans s'en deffen- 
dent d'une manière bien plus ex- 
rraordinairc , car ils Ce contentent 
de dire que l'Intimé s.'eft pour- 
veu trop tard , qu'il a attendu 
trop long temps à fe plaindre de 
ce Libel, & que par cette négli- 
gence il a reconnu tacitement 
que ces injures luy étoient ap- 
pliquablesjcomme iî cette plain- 
te ne devoit être regardée que 
par rapport au temps auquel 
elle a été rcçeiïe, &c qu'au con- 
traire les injures qui en font le 
fujet ne du fient être d'aucune 
considération. Le Sr. Lieutenant 
de Police du Chaftelet avoit eu 
avis du débit que faifoit Cuf- 
fonde ce Libel diffamatoire. H 

avoit 



^^^■■■■■■MB 



41 



avoic envoyé le CommifTaire la 
Marre chez ce Libraire. On avoic 
enlevé cous les exemplaires 
qui s'eftoient trouvez entre fes 
mains. Il eltoit aflîgnc pour re- 
pondre aux Conclnfions du Pro- 
cureur du Roy. L'Intimé avoic 
lieu d'efperer que dans cette pour- 
fuite , les Auteurs de ce Libel fe- 
roienc découverts &; punis, 6c 
cette efperance le retenoic dans 
une fi jufte modération , qu'il 
auroit négligé de fe plaindre de 
cette injure , fi par des perfecu- 
tions & des vexations aufîi opi- 
niâtres que cruelles , il n'euft été 
contraint de s'engager dans cette 
pourfuite fi contraire à fon in- 
clination , & a fon devoir 
qui le demanderoit à des* em- 
plois beaucoup plus imporcans 
que la procédure & la chicane j 
mais en un mot, l'Intimé avoic 
été offcncé en Ton honneur ; il 
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êcoit naturel qu'il en rendit fa 

plaiiuc. Il a porté régulièrement 
cette plainte devant lejuge qui en 
devoir connoîcre, fans fc mettre 
en peine de la faveur que les Ap- 
pellans fe vantent d'avoir auprès 
deluy. La Roche & Mainfouas fe 
font trouvez chargez , & ils ont 
ccé décrétez d'un adjournement 
pcrfonnel. Les Appellans qui font 
les principaux Auteurs de leurs 
crimes, fe fonc manjfeffcez eux- 
mêmes , en fe pourvoyant con- 
jointement avec ces Bedeaux par 
appel en la Cour. L'Intimé de- 
mande que les Parties foient ren- 
voyées au Chaftclet, pour êtrele 
procès fait & parfait aux Appei- 
lans &c à leurs complices; ya-t'il 
jamais eu une procédure plus na- 
turelle Se plus régulière, & les 
Appellans peuvent-ils tirer aucun 
avantage de la retenue qu'avok 
deuë avoir l'Intimé , avant qu'ils 
l'edircnt engagé dans ces juftes 
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pourfuittcs par de nouvelles in- 
vectives. 

Cependant les Appellans font 
allez téméraires pour avancer 
qu'ils onc tenu une conduite plus 
(âge & plus régulière , lors qu'ils 
onc cru devoir reprimer les abus 
&îcs entreprifes de l'Intimé, par 
ce qu'ils en ont poné leur plainte 
à Monfieurle Chancellier , qu'ils 
fefonc pourveus au Confeil Pri- 
ve du Roy , & qu'ils y ont obtenu 
Arreftle S, Mars 1682. par le- 
quel ils ont fait interdire à l'Inti- 
mé l'ufage de la plume ; mais fur 
quel fondement les Appellans fe 
veulent-ils prévaloir d'un Arreft 
obtenu par deffaut & fans partie 
appellée ? &: comment pourront- 
ils faire palTer pour une plainte 
régulière, une Requête prefemee 
au Confeil Privé du Roy fans 
être communiquée à Partie j en- 
fin cornent pourroicnr-ils juftifier 
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que l'Intimé leur air jamais donné 

aucun fujec de fe plaindrede iuy. 
Il eil vray que dans le defleni 
qu'avoient formé IesAppellans,dc 
fermer la bouche à laRenommée, 
qui parloir à leur gré crop avan- 
tag*-ufemcnt des ouvrages de l'In- 
timé ; ils curent la hardiefïe de 
fuppoferpar cette Requête , que 
les Livres qu'il a publiez au 
fujet du remède Anglois, dont 
il a expliqué la nature, l'ufage &: 
les propuetez par ordre du Roy , 
ne {ont remplis que d'une Satyre 
cruelle contre la Médecine, Se 
cela fondé fur ce que l'Intimé 
avoit avancé que dans tous les 
corps &c par confequent dans 
cciuy des Appellans, ilpouvoity 
avoir des membres honteux , que 
ces membres honteux pratiquant 
de fau (les maximes devoitêcrcrc- 
gardés comme defaux Médecins , 
qu'on pouvoic trouver far tout 
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des Docteurs fans doctrine & des 

Do&es fans Doctorat , que le 
Médecin Anglois quiproniettoit 
Tans orientation dans la langue 
de fa Nourrice, de guerir un Fe- 
bricitan en deux jours , & qui 
execucoic effectivement fa pro- 
meffe , êtoit beaucoup moins 
charlatan qu'un Docteur facul- 
tatif, qui avoit amufé ce Malade 
pendant deux ans avec du Grec 
& du Latin ; mais qui y avoit-il en 
cela dont les AppeilansfepufTenc 
plaindre , & dont ils ne dulfenc 
eux-mêmes convenir î en effet 
l'Intimé a produit au procès un 
décret de leur propre Faculté du. 
11. May i 6 8z. dans lequel ils ont 
fi bien reconnu qu'il y avoitdans 
ce corps de ces membres honteux, 
qu'ils prononcent anatheme con- 
tre ces membres , en difant que 
ce font des Docteurs afllz turbu- 
lans, furieux, & chicaneurs pour 
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exciter un tumulce publique , 
pour compofer des écries infâmes^ 
outrageans, honteux , & punifTa- 
bles ,pour calomnier leur Con- 
frères en les appellant idioti lour- 
denux dr-ignorans^out commetre 
des crimes publiques, avec une 
infolence inouïe ôî très digne de 
la haine publique; enfin pour 
violer avec impieté les tombeaux 
des morts , & non conrans de cet- 
te confeflîon ingénue , &ù de 
plusieurs autres auili agravantes, 
ils ont même cul'indifcretion de 
nommer les Docteurs à qui ils ont 
prétendu qu'elles êtoient appli- 
quâmes , &c de faite rendre des 
Ârrefts contre eux, pour autho- 
rifer l'ufage du Vin Emetique, 
ce qui juftifie mconteftablement 
qu'il y avoit une ignorance ef- 
froyable dans les aceufateurs ou 
dans les aceufez , enfin pour cou- 
ronner l'œuvre, ils ont eu la té- 
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mérité de faire afficher &: diftri- 

bucr de tous codez ces Arrefts 
& ces Décrets, pour conferver, 
(difent.ils) perp?tuellemct la mé- 
moire de tous ces déreglemens, 
Se pour reprimer l'impudence 
le babil, & la férocité de cesDoc- 
teursrce font leurs proprestermes. 
Apres cela l'In; inié ne pouvoit- 
il pas bien dire fans crime dans 
fon traité des Fièvres , que la 
Faculcé de Médecine de Paris, 
auiîi-bien que les autres, pou- 
voir avoir fes membres honteux, 
puifqu'en cela il fuivoit Ample- 
ment ce qui avoic été publique- 
ment &c certainement étably 
par les Appellans mêmes , mais 
quand même l'Intimé auroit eu 
allez peu de referve , pour avan- 
cer que tous les faux Médecins 
fe trouvoient à~ï*aris , la feule 
Requête fur laquelle les Appel- 
lans ont obtenu l'Arreft dorx il 
s'agit , le metteoit à couvert de 
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toute reprehcntion de leur part, 

car dire qu'il y a des faux Méde- 
cins à Paris , &: non ailleurs , ce 
ne feroit pas foutenir que ces 
faux Médecins font tous de la 
Faculté de Pans , puis que dans 
cette Ville il y en a de toutes les 
Facultez Provinciales ÔC Etran- 
gères , ce feroit lailTer le Public 
dansl'mcertitude , &: dans la nef- 
ce flïcé de dilhnguer-luy même ess 
faux Médecins , mais la diferc- 
tion de l'Intimé à été bien plus 
loin , il a établi fou Syftême 
d'un manière fi generalle , qu'il 
fupp^fe que dans toutes les Fa- 
cultez &c dans toutes les refiden* 
ces , il peut y avoir de véritables 
& de faux Madecinsjcependant 
dans cette difpofition où l'on ne 
psut rien imputera la Faculté de 
Paris , que l'on ne puùTe aufli 
appliquer à une autre ; elle fe 
pourvoyc pour demander la fu- 

preiTion 
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preflîon de ce Livre , comme li 
clic ètoit la feule qui eût accorde 
le degré de Docteur à de faux 
Médecins , & elle fe prefenteen 
Corps au nom de fon Doyen & 
de fes Docteurs Regens, comme 
û ce Doyen ôc ces Docteurs 
étoient tous de faux Médecins; 
certainement il auroit éié difficile 
auxAppellans défaire une dé- 
marche plus imprudente, ni qui 
pût mieux authorifer le procédé 
de l'Intimé, quand mêmeilauroic 
été un peu téméraire. 

Quand on a joué les Hypocri- 
tes en plain Théâtre , les vérita- 
bles Dévots ne fe font pas avifez 
de prendre cela pour eux i quand 
on parlecomrc les vices , les per- 
fones qui font profeilîon de vertu 
fe difpcnfent de s'en alarmcr}ainfi 
l'Intiméa pu blâmer la méthode 
des Médecins qui abufent deleuc 
licence , (ans que les Appellans 
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ayent dû s'en fcanddliftr , puis 
que d'aillicursila eu foin de faire 
abftraclion de coûtes perfonnes, 
& que s'il a defigné quelqu'uns 
des AppellanS par leurs noms 3 ce 
n'a été que pour avoir occafion 
de faire leur éloge. Ils doivent 
donc demeurer d'accord, que fi la 
profpcrité de PIncimé leur eût 
été fupportable, ils n'anroienr pas 
tant pris de foin de l'honneur de 
JaM^decine,qui ne tire peut-être 
pas de leur part (on plus grand 
îultre,puis qu'ils femblenc l'avoir 
deshonnorée , &c s'eftre deshon- 
norez eux mêmes par leur guerre 
inteftine, &: par le Schifme qui 
s'êtoit élevé dans leur corps il 
y a peu d'années à l'occafion de 
l'Antimoine, pendant lequel ils 
ont fait voir qu'il s'en manque 
bien qu'en toutes occaiions , ils 
foient cous dans cette union qui 
les fait concourir unanimement 






à la perte de l'Intimé , puis 
que dans ce différent , ils ont 
écrit & proféré les uns contre 
les autres une infinité d'inju- 
res. 

L'Intimé a beaucoup mieux 
ménagé l'honneur des Àppellans 
qu'ils ne l'ont fait eux mêmes, il 
n'a jamais rien imputé ni a au- 
cun d'eux en particulier , ni a 
tout leur Collège en gênerai. 
Cependant après tant d'infukcs 
reçues de leur part, ilauroit pu & 
pourroit encore avec juftice, no- 
ter pluiieurs d'entt'eux d'une ma- 
nière trcs-fenfible, en dcfîgnanc 
ceiuyqui avoit fait un Livre fuf- 
pe& d'hercficjfuivant la Doctrine 
d'Epicure , qu'un décret même 
des Appellans renvoya àMeflieurs 
de Sorbonc pour être cenfuré, 
celuy qui exigea de l'Intimé un 
Livre de douze écus pour Ja déli- 
vrance d'une aprobation, cejgy 
qui demandoit des confcils &c 
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des ordonnances à fa fer vante t 

à caufe d'une Colique donc iî 
ctoit tourmenté, celuy qui après 
avoir été fufligé par un Barbier 
fut encore aceufe d'avoir fu bor- 
né fa femme pendant* fa maladie ; 
celuy qui foûtenoif. par tout que 
le Médecin Angîois étoit Ma- 
gicien, &c ne guerilfoitlcs Fiè- 
vres que par Tranfplantation , 
ecluy qui fût fi indignement mal- 
traite par le Jardinier de Saint 
Martin des Champs , pour s être 
suxomodé dans fon jardin de 
quelques Melons & de quelques 
grapes de Verjus ; ecljy qui fit 
autrefois auSr.desPreauxle^/*- 
mutU rapporte par l'Intimé dans 
fon traite des Fièvres, au fujet de 
la circulation du fang , celuy qui 
àbufa une Flamande en faifant 
pafîer une partie d'Animal pour 
unabcé$,qu'il difoitluy avoir fait 
vuidcr , & qui luy excroquacin- 
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«niante Louis d'orjdontil rut con- 
traint de refticucr la plus grande 
partie , lorsque la fomberic fut 
décou verte, 8c de foutenir pour 
le refte les plus fanglans repro- 
ches; ceux que l'Intimé a traitez 
de diverses indifpofitions,& donc 
les noms font encore inferits fur 
fès anciens Regiures ; ceux qui 
après avoir acheté des Charges 
chez le Roy, fe font fait mettre à 
la Bailille , pour avoir eu des intri* 
gués infidelles dans les Pais El- 
ira ngers ; ceux qui après avoir 
été fi ridiculement apoftrophez 
dans le Dictionnaire de Riche- 
let , ont eu Ja foiblelTc de mandier 
la plume d'unNouvelliitc deHol- 
lande , pour faire croire au Pu- 
blic qu'il y avoic de l'équivoque 
fur les nomsjceux qui fe font tant 
de fois querellea,injuriez ) & bat- 
tus dans les aflemblées de la Fa- 
cul té;cn un mot, ceux qui par une 
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pratique & par des maximes ridi- 
culles, reprefentent à chaque inf- 
tant en originaires feenes qui ont 
été coppiécs& introduites fur le 
Théâtre par Molière ; ce qui fait 
dire à tant de gens , que la moin- 
dre punition qu'ils méritent feroic 
detre chalfez de Paris , comme 
on fit autrefois de Rome ceux qui 
a voient gardé la même conduite , 
mais l'Intimé au contraire qui ne 
cherche qu'à foutenir l'honeur de 
fa profcffion,à toujours infîniié au- 
tant qu'il luyaété poffiblc,qucces 
clameurs nc^nt que l'effet d'un 
préjugé popuiJ?."" Se d'une fauf- 
fe préocupation ,&: il a <-u même 
cette referve pour les Appellans , 
que bien loin defuivre leur exem- 
ple, en defignant leurs membres 
honteux^oaimeilsTont fait dans 
leur Décrets, il a toujours affecté 
de taire leurs noms dans fes con- 
ventions , dans Ces ouvrages , 5£ 
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dans fis écritures mêmes, maas 

il n'a pas pu fcdcrTendrc de con- 
venir avec eux , que leur corps 
nejouirpasen toutes Ces partie* 
d'une parfaite intégrité , car au- 
trement il auroit écé conftrain t de 
Jeur donner un démenti, qu'ils au., 
roient pris pour injure,& l'Intimé 
n'a aucun dciTein de leur en faire. 
II cft donc ridicule aux Appel- 
ons, de dire que l'Intimé prend 
a tache de leur faire injure , & de 
foutenir cette allégation de quel- 
ques pafTages qu'ils ont extraie 
de fon Livre des Fièvres , Se 
qu'ils ont aflemblcz de telle forte 
qu'ils fcmblent former un dis- 
cours injurieux ,quoy que placez 
dans leurs propres lieux , hù pris 
dans leur vray fens, ils foient éga- 
lement innocens & raisonnables, 
c'eft ainfi que les impics en ufenc 
pour faire paroître apocrifes les 
plus Saintes Efcritures,& e'eft 
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delaforteque l'Intimé pourroit 
dire, que fon Livre contient véri- 
tablement l'Eloge du Corps des 
Appellans ,& deccluy des Maî- 
tres Chirurgiens de Paris, quoy 
qu'à la venté il n'aye pas pris 
àtâche de le faite en composant 
cet ouvrage: En effet enparlanc 
de ces Corps, il a dit en la 60» 
j>age,que les vices desParticuliers 
ne doivent pas deshonnorer tou- 
te une Communauté , qui d'ail* 
leurs peut être compofée de gens 
vertueux &c rccommcndables x 
tel qu'efl le Collège des Méde- 
cins de Paris , où peut être le 
nombre des gens de bien &: des 
habiles , y eft plus*grand que 
celuy des lâches &r des infufK- 
fans, page 70. il dit qu'il a tou- 
jours eu ces Corps en vénération, 
& que s'il û trouve quelques 
paticoliers qui foient dans le dé- 
règlement , les autres ont du- 
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moins cela davamageux, que 'es 

faute* de leurs Confrères ne peu- 
vent pas légitimement leur être 
imputées ,& qu'il leur cft même 
permis de les con damer & de 
les punir , page jg, il dit que 
c'eft faire injure à ces deux Corps 
que de luy reprocher dans le 
Libel donc il s'agit, qu'il a die 
des veritez choquantes contre 
eux , puis qu'ils n'authorifent ja» 
mais les maxines irrcgul icres , 
page i o i . &c fui vantes , il dit que 
ii malgré la corruption des parti- 
culiers Médecins, Chirurgiens & 
Aporicaircs , les Faculcez & les 
Corps de Médecine , de Chirur- 
gie , &: de Pharmacie fubfiitent 
toûjoursdanUeuîintegrité,iIfaut 
demeurer d'accord que le nom- 
bre des hanneftes gens' qui les 
compofent, prévaut de beaucoup 
fur ceîuy des I m porteurs, &qu*il 
faut toujours faite diltindtion 



encre des Corps vénérables , & 
des membres vicieux, page 106. 
il die qu'en s'attachant au fens 
liccraldc tour ce qu'il a écrie, ils 
verront que cela fc réduit à des 
proportions qui ne les peuvent 
jamais choquer, fe renfermant 
à dire que la véritable Médecine 
cft auili falutairc au genre hu- 
main , que la faufTe luy eft per- 
nicieufe , 6c que fi le nombre des 
habiles gens qui la prorefTent eft 
fort grand f celuy des infurfifans 
te des trompeurs quoy que 
beaucoup moindre, ne lailTepas 
dedeslionnorerla profeflion, &c 
decre très préjudiciable au pu» 
blic , page 166. il die qu'il y a 
toujours eu parmy les Médecins 
d'illuftres models a imiter pour 
«eux qui afpirem à la vertu, 6c 
qu'il s'en eft même trouvé dans 
tous les temps d'aiTez chariu- 
bles,po ur travailler à l'ediHcauô 
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des autres, en leur preferivanc 
dans des ouvrages publics , les 
maximes qu'il faut fuivre , & cel- 
les qu'il fauc neceflairement évi- 
ter, pour prendre le cara&ere 
d'honnefte homme. 

L'Intimé pourrait encore ra- 
porter un grand nombre d'autres 
partages qui juftifienc lesrefeivcs 
qu'il a eu & les précautions 
qu'il a prifes, pour ne donner au- 
cun fujet de plainte aux Appellans 
ni aux autres perfonnes de la 
profeflkm , mais tout ce qui vient 
d'être remarqué eft plus que 
fu ffifant, pour montrer que l'Inti- 
mé en parlant des faux Médecins, 
n'a eu aucun deiTein de lesdénon- 
cer au public, 6c qu'au contraire 
les Appellans fc font deshonno- 
rez par leur propres démarches , 
& par leurs propres Décrets. 

Si la mort ne nous eût pas ravy 
les Mayernesôi les Quercetans , 
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que dïroient-ils maintenant con- 
rreîes Appeilans ? qui profirans 
delà faveur & du ercdir qu'ils 
avoient autre fois, obligcrcnt ces 
fameux Mcdeeins de renoncer 
à J'ccabliiTcment qu'ils avoient 
à Paris , pour fe confiner 
dans des Provinces éloignées, 
& dans des Royaumes étran- 
gers , qui ne feroient point les 
Pequet , les Haruée & tant 
d'autres Illufrrcs inventeurs , 
qu'ils ont fi cruellement diffa- 
mez , certainement ils ne man* 
queroient pas de donner jour à 
leur reiTentjmcnt, dans un temps 
ou la prefeription femble être 
acquife, contre les préjugez del* 
Médecine vulgaire ,mais quelque 
juitice qu'ils puflent trouver aux 
pieds du Roy &c dans les Tri- 
bunaux , ils ne laifleroient peur- 
cuepas de fuecomber fous les 
efforts de l'envie ,qui ne tire que 
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trop fouvent une igumetation 
de force de Ton p.opre defefpoir, 
néanmoins comme la vertu per- 
fecutée, trouve quelquefois des 
avantages dans la furie même 
de ceux qui l'outragent ; l'Intime 
confervera toute fa vie, l'cfpe- 
ranec de triompher de fes Enne- 
mis par une genereufe refiftance, 
& les Appellans ne doivent pas 
s'attendicà le voir à couvert de 
leur atteintes , par la lâche con- 
defeendance qu'ils veulent exi- 
ger deluy, c'eftàdire par l'ap- 
probation des maximes de la 
Caballe, qu'il ne croy pas pou- 
voir aflez detefter. 

L'Intimé n'auroit pas fait in- 
culte d'entrer en commerce avec 
k$ Appellans,s'ils eufTent profité 
des fages conleils de feu Mon- 
sieur Colbert , auprès duquel ils 
s'ollicitpient avec autant d'opi- 
vniâtreté que d'inju (lice , lexclu- 
fion des Médecins des autres 
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Facultcz. Ce Miniftie prudent 
leur die qu'il vouloir bien leur 
enfeigner charirablement un 
moyen infaillible , pour réuffir 
dans leur deflein fans blefler leur 
confciencc,&que ce moyen croit 
de s'appiquer ferieufement à fe 
rendre plus habiles que les autres, 
perfuadé qu'il êtoit, que quand 
le Public auroit une fois recon- 
nu.qu'ilsavoienten main les plus 
prempts & les plus afTeurez remè- 
des , ilsferoient les feuls recher- 
chez , & les feuls par confequent 
qui pufTent fubfifter à Paris. 

Mais il faudroit employer des 
moyens beaucoup plus puiflans 
que des remonftrances , pour 
porter les Appellans à rechercher 
les grands remèdes de la Méde- 
cine , il leur en coûceroit du 
temps, de la peine, &: de la dé- 
penfe, &c cependant leur mi- 
nifterc ne feroit pas d'un fi grand 
raport i ils peuvent par exemple 
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à leur aife Se fans bourec dé- 

h r, amufer deux ans un malade 
pour une Fièvre intermitante ou 
pour un cours de ventre, en luy 
f.iifant entendre que fon mal eft 
caufépar uneatrabile enflâmée, 
qu'il fauc éteindre à force de 
Saignées , de Lavemens , de Ti- 
fannes Se d'Eau de Poulet, ou 
de Chicorée , & ils peuvent en- 
fuite faire monter leur mémoire 
à douze ou quinze cens livres ,au 
lieu que par unfpecifique qu'ils 
n'auroient découvert qu'à force 
d'argent &c de travail , & qui au- 
roirguery le malade en trois ou 
quatre jours, ilsnetircroient au 
plus que deux piftoles de leur 
Cure. C'eft pourquoy non feu* 
lement ils meprifent ce commer- 
ce ingrat , mais ils font même tous 
leurs efforts pour empefeher qu'il 
ne s'etabliffe dans le monde, de 
crainte que le Public ne foie % la 
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fin defabufé far le fuir de leur 
Doârine, 

Mais au refte les Appellansont 
mal foûtenu leurs intentions 
dans l'obtention de l'Arrelldont 
ils Ce veulent prévaloir, car com- 
ment veulent-ils qu'on ne les 
foupçonne d'aucune irrégularité* , 
quand on leur voir demander par 
une Requête, la fupreiïion d'un 
Livre d'autant plus imporrancau 
Public, qu'il découvre l'Arc le- 
crctde tuer les hommes impu- 
nément , &: la Caballe exécrable 
qui fait triompher avec éclat 
le meurtre & l'impunité. 11 en 
en: ainfi du Serment qu'ils font 
deconfulter avec aucun Méde- 
cin des autres Faculr.cz , contre la 
volonté exprefle du Roy , contre 
l'autorité des Magiftrats, 1 contre 
les Privilèges des Univerfitcz, en 
un mot, contre l'intereft du Pu- 
blic & des Particuliers * préten- 
de ^t 
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dent- ils parla eftablir J'inno- 
eence de leur conduite > & pen- 
fent- ils qu'on ne voit pas que ce 
Serment les engage à facrifîcr 
chaque année un milion de mal- 
ades , aux interefts de leur Facul- 
rc ? S'ils êtoientcapables de quel» 
que difcipline,aurok-on encore 
aujourd'huy ce reproche à leur 
Oppofer? Apres rexortation chari* 
table que Moniîeur lcChancelicr 
eur la bonté de leur faire , lors 
qu'ils le furent complimenter en 
Corps , fur fon avènement à la 
fuprêmeMagift rature , & encore 
lors qu'ils demandèrent à fa Gran- 
deur , que dénonces fulTent faî- 
tes aux Ecclefiaftiques , & aux 
Médecins des autres Univerfitez. 
de pratiquer la Médecine à Paris % 
mais quelque inftruftion qu'on 
leur puiiïb donner, elles feront 
toujours infructueufes, Ci elles- ne 
font fou tenues par de rigoureufes 
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coi idim nattons»! es perionnes du 

cara&ere de l'Intimé feront cou. 
jours expofées à leurs cruelles 
perfecu rions , & îln'y aura pas de 
moyen qu'ils ne mettent en ufage 
pour détruite leurétabliffemcnt. 

L'Intimé qui croit devoir fou. 
tenir cette vérité de quelques 
preuves , fupplie tres-humblc- 
ment la Cour d'obfervcr, que ces 
deiTcnees du Confcil qui ont fuf- 
pendu la joiïiiTaneedefon Privi* 
lcge,& que les Appcllansont la 
témérité de produire au procès, 
pour groflîr l'idée de leur vexa- 
tions , n'ont été obtenues que fur 
un faux expofé , puis qu'ils ont 
fou ce nu dans leur Requête que 
ce Privilège a voie été furpris de 
feu Monfieur d'Aigre, & qu'au 
contraire il a été obtenu de feu 
Monfteur le Tellier en pleine 
con noi fiance de eau fc, ainfi que 
les Lettres Patentes le juftrfient. 

Voila de qu'elle manière les 



6? 

Appcllans ont eu la hardicfTc 
dimpofer au Confeil;voila com- 
ment ils s'expofent inconfidere- 
ment aux juftes reprehentio-ns de 
lajCour , comme fi leur caractère 
les mettok à couvert du blâme, 
&: a de la honte; l'Intimé les a ac- 
eufez par fa plainte, & il a trouvé 
d'aûez bons fondemês à fa caufe, 
pour la porter régulièrement de- 
vant le Juge qui en devoir con- 
noître j cependant ils difent 
qu'ils ont tenu une conduite plus 
fage & plus régulière que l'In- 
timé, en Te plaignant à Monfieur 
le Chancelier par manière de 
récrimination ; ils affeurent que 
l'Arreft qu'ils ont fuipris interdit 
à l'Intimé l'ufage de la plume, &: 
cependant depuis cet Arrêtai a eu 
l'honneur 4e prefenter au Roy , 
le Livre de la Fête des Dieux 
fur la naifïauce de Monseigneur 
le Duc de Bourgogne , U àc 
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faire Imprimer un Traite des Ra- 
ports de Chirurgie ,avcc Privi» 
iege & Aprobation ; ils difenc 
qu'il ne s'eft point poutvcu 
contre cet Arreft , & cependant 
il a produit au procès ta Requête 
par laquelle il en demande la 
cafTition , qu'il n'auroit pas man- 
qué de poufuivre , s'il n'en eût 
été détourné par les traverfes que 
les Appclians luy ont fufeitées, 
& par la neceflicé dans laquelle 
il s'eft trouvé, de produire au 
procès qui cft à juger fur leur 
Apcl , les pièces qui doivent 
fervir dans l'inltance du Con- 
fci!. 

Les Appclians qui font gens 
à fubterfuges , fe font advifez 
d'alléguer dans leurs Ecritures, 
qu'ils prenéne moins de part à 
J'injurc que l'Intimé a faite aux 
faux Médecins, qu'à celle qu'il 
a faite aux Maîtres Chirurgiens 
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qui font les en fans de leur Fa- 
culté , mais où font les plaintes 
que ces cnfans ont rendues à 
cette prétend iie Mère ? où fonc 
les requifiuons qu'ils luy ont faite 
de prendre leur fait & caufc? 
enfin où font les Procurations 
qu'ils ont données pour agir ci» 
en leurs noms, & pour reclamer 
contre des Veritez. exposées, qui 
ne font que relever le tuftte ÔZ 
ta réputation des gens de pro- 
bité &: de fç avoir , qui font la 
plus grande partie de leur Com- 
munauté , ainfî que l'Intimé l'a 
plusieurs foisrcpetcdansle Livre 
que les Appellans ont il fort à 
cœur. 

Auffi l'Intimé fe perfuade-t'i! 
que les Maîtres Chirurgiens de 
Paris , n'auconferont jamais 
cette prétendue plainte , ils n'ont 
pas a(L-z de confiance en une 
Merc qu'ils ont voulu defavoiier* 
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pour lu y commettre ainiî leurs 

interefts , 8>c ils fça vent trop bien 
avec qu'elle paillon clic agit con- 
tre eux en tout rencontre , pour 
impetrer fa protection , dans une 
occafîonoù ils'agiroit de relever 
l'iunncur de leur Compagnie , 
qui n'a point eu de plus rudes 
atteintes à foutenir que de la part 
des Appcllans. 

Au furplus quelque interpré- 
tation que les Appcllans puisent 
donner à cet Arreft, il ne peut 
en façon quelconque foutenir 
leur appel , li n'eft: pas icy quef 
tion de fçavoir s ''il a été bien ou 
mal obtenu > il s'agit feulement 
de juger fi les Ordonnances & 
les Décrets du Juge dont eft 
Apel font juridiques, ou Ci le* 
Appcllans font bien fondez dans 
leur Apel , il eft inutil de nulle* 
des queftions Eftrangercs dans 
cette inftanec , ft les Appelles 
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en écoient demeurez à ces pour- 
fuittes faites au Confeil , ectoit 
une voyc de Droic , donc l'Intime 
n'au oit pas lieu de fe plaindre, 
ils fe ferok contenté d'éclaircir 
le fait , &: de pourfuivre U caffa- 
tion de l'Arreft donc ils fe pré- 
valent (i mal à propos , mais leur 
haine & leur jaloufie les ayant fait 
fortir des bornes de cette con- 
duite, pour en venir à des voyes 
de fait contre l'Intimé, il a dû en 
rendre fa plaincc aux Magifhats 
qui en doivent connoître ; c'eft 
une voye de Droit dont ils n'onc 
aucune raifon de fe plaindre , 
quâd ilsfe font fervis d'une pareil- 
le voye adeflein de luy faire faire 
fon procès , il n'a oppose de fon 
côté qu'une detfenec légitime , 
& dans les règles ordinaires, par 
cette raifon qu'il êtou innocent, 
& que leur faufle aceufation 
n'eftoit fondée que fut la- fubor- 
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cion d'un prevenu,& de quelques, 
uns de Ses complices; qu'ils 
firent fervir de Témoins, s'il en 
cioirainfî des Appcllans, Se qu'ils 
fe lentiflenr intérieurement à 
cou vert des prefomprions dont ils 
re trouvent chargez, les plaintes 
de l'Intimé ne leur donneraient 
pas ranc d'inquiétude, & ils ne 
feroient pas obligez à faire jouer 
tant de rcflbrts, pour éluder la 
punition qu'ils méritent, mais 
au reftepour leur fermer la bou- 
che touchant l' Arreft duConfeil^, 
il fuffit de dire que le Privilège 
du Roy pour la publication des 
nouvelles découvertes de Mede. 
eine , &c lesmandemens du fieur 
premier Médecin deSaMajefté, 
concernant la recherche & verii- 
fication de ces découvertes , 
qui ont été produites au procès 
parl'Intimé, juftifïenc aflfez qu'il 
a a rien, coin posé ni rien- publié 

que 
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que parles ordres&avec l'aproba- 

tion dudit Sr premier Médecin , 
qui a bien voulu même luy coin 
muniquerfes propesobfervations 
pour les donner au public, con- 
jointement avec les fiennes,ainfi 
qu'il paroîcpar leiivrc du remède 
Anglois , qu'il a eu l'honneur de 
publier par ordre de Sa Majeflé, 
ce qui juftifîe que l'Intimé en s'at- 
tachât à cette rcchcrche^n'cftpas 
forty de laSpere de (on activité, 
& n'a pasembrafledes chofesau 
de/Tus defaconnonTance &c de fa 
portée, commelcs Appcllanss'ef. 
forcent de l'infiniier dans leurs 
Ecritures , mais d'autant plus inu- 
tilement, que l'Intimé n'a publié 
aucune obfervation, qu'elle n'ait 
été traduite dans toutes les lan- 
gues Etrangères , &: mêmes en 
Latin à Genève , & que les 
Journaux des Sçavans de toutes 
ks Capitales Villes de l'Europe, 
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n'en ayent parle avec cane d'Elo- 
ge , que le fuccés decetee encre- 
prifeapaffe de beaucoup l'e/pe- 
rance de l'Intimé. 

Si les Appellans s'atcachoient 
alTez à l'étude de leur profeffion, 
& à la recherche des nouvelles 
Découvertes,le commerce qu'ils 
auroienc eu dans la République 
des Lettres, leur auroit fans douce 
apris que l'Intimé eft en eflat 
de foûtenir avec honneur le défît 
qu'il a fait aux plus habiles d'en- 
tr'eux , de difputer en prefence 
de la Cour, fur les fujers les plus 
obfcurs & les plus difficiles de la 
Philique & de la Médecine, & de 
dicter fur le champs fans aucune 
préparation , un Livre ortodoxe 
fur une matière imprévue , c'eft 
un party qu'il a offert djverfes 
fois , Se qu'il offre encore aux 
Appellans; ii eft furprenanc que 
dans une fi nornbrcufeCompa* 



15 
gnie , il ne fe foit pas trouvé un 

feul Do&eur qui fe foit crû aflcz 
fort pour l'accepter , & que ju- 
geant tous de l'Intimé par eux- 
mefmes,ils ayent eu la foibleflc 
de luy reprocher qu'il y a de la 
témérité & de l'imprudence dans 
ce défit , puifqu'entre les Méde- 
cins desFacultez Provinciales &c 
Etrangères , qui fe trouvent tous 
IesVendrcdis aux conférences de 
l'Intimé, il y a un Do&eur qui 
n'a que quatorze ans, 5c qui ne 
craint pas d'entrer en lice avec 
les plus fçavans &c les plus ex- 
périmentez de la profeflîon , par 
cette raifon qu'il a eu une édu- 
cation bien différente de celle 
des Appellans , de qui Molière 
a femblé vouloir renfermer la 
doc~trine,dans lestrois petits Vers 
burlefque duMaladc Imaginaire. 
Les Appellans pour éluder ce 
reproche & pour couvrir leur in- 
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fufEmce, difent qu'il cfl: de leur 
prudence de ne fe pas compro- 
mettre dans un pareil défi, avec 
un homme de la trempe de l'In- 
timé , Se qu'ils n'en ont mefmc 
jamais fait aflez de cas , pour 
chercher les occasions de luy 
nuire Se de le diffamer : voilà 
ce qui s'appelle fe battre en re- 
traite ; voilà faire les braves à 
peu de frais .-. l'Intimé, difent- ils, 
eft un trop foible ennemy pour 
ne le pas méprifer; & cependant 
la Cour fçait qu'ils fe font com- 
promis beaucoup plus indifcrc- 
cement en fa prefence,avec le 
nommé Roch Bailly , dit la Ri- 
vière, le moins qualifié & le plus 
ignorant de tous les Empiricsj 
outre que l'Intimé a produit au 
procès des objections faites con- 
tre fa doctrine par le nommé 
Jouvancy l'un d'entr'eux,& l'on 
ne fçait que trop qu'ils ont telle- 
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ment pris à tâche la perte de l'In- 

timé,q\!epoury parvenir ils n'ont 
pas aprehendé de s'engager dans 
les plus fiufTes démarches ; car 
depuis plus de quinze années que 
fon nom commence à eftre con- v 
un, il n'y a point d'injure dont 
ils n'ayent tâché de le noircir en 
toutes occafions .point d'artifice 
dont ils ne fe foiet fervis pour luy 
faire perdre la protection qu'il 
avoir du fieijr Lieutenant de Po- 
lice , & qu'il a encore du fieur 
premier Médecin du Roy, point 
de prétextes qu'ils n'ayent inven* 
tez pour luy dénier la jufticc 
qu'ils luy doivent , point de 
moyens fecrets qu'ils n'ayent mis 
en ufage pour le diffamer, pour 
diminuer fon employ , & pour 
luy attirer l'indignation de fon 
Altefle Royale Monfîeur , point 
d'entreprifes qu'ils n'ayent faites 
pour troubler fes exercices , &C 
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pour empêcher la publication de 

fes ouvrages , point d'occafions 
qu'ils n'ayent recherchées avec 
emprcfTemenr pour luy fufcitct 
des procès ; enfin point d'intri- 
trigues qu'ils n'ayent pratiquées 
pour porter fes Confrères Se Ces 
meilleurs amis à fe déclarer con- 
tre luy, ayant mefme fait tous 
leurs efforts pour attirer dans 
leur party les Chirurgiens de Pa- 
ris , leur perfuadant que les Li- 
vres de l'Intimé, découvroienc 
au public des veritez qu'il leur 
eftoit important de tenir cachées, 
Ôc qu'il fc donnoit par ces dé- 
couvertes , une réputation qui 
eftoit pour eux d'une dangereufe 
confequence ; mais ces Chirur- 
giens beaucoup plus fages que 
les Appellans , n'ont eu garde de 
donner dans leur pièges, ni de fe 
compromettre par des plaintes Se 
par des harangues frivoles, ni en- 
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core moins par des aceufations, 
par des fu bornations , & par des 
follicitations indifereces &dérai- 
ionnables,à l'exemple des Appel- 
ons, qui n'ont jamais mis aucune 
borne à leurs emporcemens & à 
leurs outrages. En effet l'Intimé 
a tiré allez de fruit de Ton étu- 
de & de Ton application , pour 
compofer quinze differens Volu- 
mes fur toutes les parties de la 
Médecine , &c il à inventé plu- 
sieurs inftrumens chirurgicaux, 
aufqucls les Appellans n'ont pu 
dénier leur aprobation , néan- 
moins ils ont publié de tous co- 
tez verballemcnt & par des im- 
primez , que fon ignorance eft 
infuportable & que fes Livres 
font apocrifes ; il explique & il 
vérifie depuis long temps par des 
conférences, par des leçons , & 
par des expériences publiques, 
les nouvelles Découvertes quife 
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font dans toutes les pairies de h 
Médecine > cependant ils l'accu- 
fentd'eftrc fans doctrine, & d'a- 
voir des Auteurs à gage qui écri- 
vent pour Iuy: il a paflë vingt 
années detabluTement fans être 
tombé dans la moindre irnpcri- 
cie , & il s'efl: attiré la voix pu- 
blique par l'exaétitude de fa con- 
duite , & par l'heureux fuccés des 
cures qu'il a entreprises j toute- 
fois ils ont afluré dans leur Libcl 
diffamatoire^ue fa pratique n'é- 
toit qu'une pure charlatannerie , 
par laquelle il abufoit le public* 
il n'a mis aucun Livre au jour 
que fur l'aprobation du fieur 
premier Médecin du Roy, & des 
autres premiers Médecins, de la 
Famille Royale , cependant ils 
ont eu la témérité d'inecrer dans 
leur Rcquefte au Confeil , qu'il 
a fait imprimer tous (es ou- 
vrages contre la difpofition des 
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Arrcfls & des Rpglemens , & que 
fes découvertes eftoient controil- 
vées. &: fabuleufes. 

Ce que les Appcllaiis remaf* 
quenc dans leurs écritures, prouve 
encore mieux que cette indigne 
calc)nie,qucla profperité de l'In- 
timé ne leur apaseftéindifferète} 
car, difent-ils , tant qu'il s'eft re- 
tenu dans les bornes de fon Art, 
nous avons efté les premiers à luy 
donner les louanges qu'il mérite, 
& nous ne luy avons pas refufé 
d'aprouver fes ouvrages-, d'où l'on 
doit inférer, qu'ils rcconnoifTent 
qu'ils pouroient avec bien de la 
juftice aplaudir au talent de l'In- 
timé & à la doctrine de fes Li- 
vres. Qo^eft-ce donc,qui leur fait 
dire maintenant qu'il ne s'eft ja- 
mais attiré que du mépris , qu'il 
n'a encore publié que de mé- 
dians Livres , & qu'il a mérité 
pour toûjous la haine de leur 
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Facultc ? Hà , c'eft parce qu'il 
ne s'efl p.is contenu dans les bor- 
nes de la Chirurgie; c'eft parce 
qu'un peu d'heureux naturel a 
porté Tes connoiflances plus loin; 
c'eft parce que fon application lui 
a fait mériter la bien-veillance du 
fieur premier Médecin du Roy , 
c'eft parce qu'il a efté honoré 
des ordres de Sa Majefté pour Ja 
publication du Remède Anglois, 
&: pour la recherche de toutes les 
autres découvertes qui fe font en 
Médecine*, c'eft parce que dans 
Ces leçons &dans Ces conférences, 
il a eu l'avantage d'eftre fuivi 
pendant que les Ecoles de Mé- 
decine eftoient defertes ; c'eft: 
parce qu'il a découvert dans ces 
conférences & dans ces leçons , 
auffi bien que dans fes Livres , le 
cara&ere & les maximes des faux 
Médecins , dont les Appellans 
ont eu la foibleffe de prendre le 



fuit &: caufe : en un mot, c'ell 
par cette raifon que pour fe rc- 
dimer de leur injufte perfecu- 
tion , il s'eft; mis dans un degré 
de parité avec eux pour la prati- 
que de la Médecine, & dans un 
degré fubordonné à l'égard des 
honneurs, par les Charges Se par 
les Commiffions dont il a l'hon- 
neur d'eftre revêtu. Voilà ce qui 
caufe tantd'inquietude& de cha. 
grin aux Appellans; voilà ce qui 
les fait concourir conftamment à 
a ruine Sz à la perte de l'Intimé , 
voilà enfin ce qui les porte à le 
diffamer par tout ,& à commet- 
tre à chaque inftant de nouveaux 
crimes^pour remplir leurs perve- 
fes intentions , en quoy il ne pa- 
roift que trop , que leur jaloufie 
les a confondus dans un defefc 
poir bien ;oppofé à l'indifférence 
qu'ils affectent. 
£n effet, btes incerefts de l'In- 
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limé leurs efloient fi indifFcrens, 
ils ne s'avifcroienc pas de iuy dif- 
puter par leurs Requeftes Tes 
qualiccz & Ces degré* de fubor- 
dination, & ils ne s'efforce- 
roient pas d'inlinuer, que leurs 
crimes font d'autant plus exeufa- 
bîes , qu'ils ne les ont commis 
qu'à deiîein de ranger l'Intimé à 
fon devoir, qui leur devoit ( di- 
ient-ils ) de l'honneur & du ref- 
pecl, lors qu'il n'eftoitencoreque 
Chirurgien. Mais c'eft en vain 
que les Appellans prétendent 
Tous ce prétexte eftablir l'impu- 
nité de leur crime , quand cette 
prétendue* Supériorité feroit auflï 
réelle qu'elle eft imaginaire , les 
Appellans n'en pourroient tirer 
aucun avantage $ il n'y a point 
de Loy en France qui donne 
droit aux Supérieurs, d'inju- 
rier ni d'inve&iver ceux qui 
leur font fubor donnez , & lors 
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qu'il leur arrive de faire quelques 
fcmblables entreprifes , les Ma- 
giftrats ne manquent jamais de 
les engager à une réparation en- 
vers l'orîenfc proportionnée à la 
qualité de l'injure , quelque fub- 
ordination qu'il puiftey avoirde 
l'oftenfant à l'ofTcnfé t mais il ne 
fe trouvera pas d'ailleurs que l'In- 
timé fût inférieur auxAppellans, 
lors de laçommiflîon des crimes 
dont il demande réparation ; il y 
a trop long-temps que ion appli- 
cation, fes leçons, fes ouvrages 
&c fes cures , luy ont fait merker 
le titre de Médecin ; & bien loin 
que les plus fameux Médecins 
des Provinces & des Pais étran- 
gers, Payent confideré comme un 
homme d'un rmom & d'un or- 
dre qui leur fuft inférieur , ils fc 
font fait autant d'honneur que 
de plaifir d'entretenir avec luy 
une étroite concfpondançe , ce 
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qui n'efl: que trop juftiné par 
les Journaux de Médecine que 
l'Intimé a publiez chaque mois 
pendant quatre années : mais il 
yrpjus encorc,car la Cour verra 
par les premières plaintes de l'In- 
timé, qu'il aveit dés lors l'hon- 
neur d'eftre pourveu de la Char- 
ge de Chirurgien ordinaire du 
Corps de Monfieur , qui le met 
au nombre des grands Officiers 
de fon Alteflc Royale , qui luy 
donne les premières entrées chez 
le Prince, qui luy rapporte mille 
fept cens livres de gages , & qui 
luy donne le pas &: la preféance 
fur lesAppellansen toutes cere-. 
monics. 

Mais après tout , les Appel- 
lans'font affez connoiftre par 
leurs éritures , qu'ils n'eftoient 
pas allez aveuglez lors des pre- 
mières infùlres qu'ils ont fait à 
l'Intimé , pour croire qu'il leur 







fuie inférieur, ni mefme qu'une 
Supériorité effective les pût fou- 
ftraire aux rigueurs de la Loy •; 
car bien que l'Intimé aie acquis 
le degré de Docteur depuis 
préside trois ans, Se qu'il ait efté 
pourvu peu après du Brevet de 
Médecin ordinaire de Monfieur, 
ils n'ont pas laiiTé de repeter dans 
leurs écritures, toutes les injures 
&c toutes les calomnies qu'ils 
avoient vomies contre luy, dans 
leLibel diffamatoire dont eft 
que(tion,&: ils luy en ont fait en- 
core une nouvelle , qui renfer- 
me en abrégé, non feulement 
toutes celles quils ont proférées, 
mais encore toutes celles qu'on 
peut imaginer , en difant. £>uU 
eft invulnérable en fon honneur. 

Pour donner quelque couleur 
à cette cruelle calomnie ,ils re- 
prochent à l'Intimé l'Arrefr qu'ils 
ont pourfuivy ôc obtenu en la 
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Cour, au moyen de la fuborna- 
tion donc il a cfté parlé , pour 
r' ouvrir une playe qu'ils avoienc 
portée à l'honneur de l'Intimé 
par une première impofture , & 
ils produifent cette Sentence du 
Ghaftelet que la Cour a infirmée, 
& qui ne pouvoit eftre appliquée 
qu à des crimes capitaux , ce qui 
ne peut paiTer que pour un fur. 
croît de perfecution de leur part, 
puifque c'eft un Fait jugé fur le- 
quel on ne peut prononcer une 
féconde fos , & qui eft entière- 
ment eftranger au procès. Il eft 
bien eftrange que la calomnie 
desAppellans,ne puifle eftre ar- 
rêtée par le profond refpe£t qu'ils 
doivent aux Arrefts de la Cour , 
&: qu'ils Te croyenc en droit de 
déchaîner contre l'Intimé, toute 
la fureur de leur langue & de 
leur plume, jufqucs aux pieds de 
cétaugufte Tribunal , après avoir 

cane 
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tant fait joiicr de refïorts , tant 
remué d'incriguesi en un mot,tanc 
fubomé de témoins pour donner 
quelque vraye - femblancc aux 
noires impoftures qu'ils avoieric 
Controuvécs , pour ïbûcenir une 
aceufation donc la faufleté Ce 
trouve aujourd'huy manifeftée, 
par deux différentes plaintes du 
Procureur du Roy en laPrevofté 
de l'Hoitel , & par les informa- 
tions faites en confequence que 
l'Intimé a produites au procès. 

Les Appellans qui ne crain- 
gnenc point d'impofer àlaveri 
té , &c qui tâchent de pré- 
texter en quelque force le fean* 
dale &: le préjudice qu'ils onc 
fait à l'Intimé par l'enlèvement, 
qui fait le premier chef de fa 
plainte , onc eu la hardiefle de 
foûtenir que l'Intimé par (es en- 
trepnfes, cft combé en de conti- 
nuelles contraventions auxReelc, 

H 
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mens delà Cour, concernant le 
Anatomiesj cependant l'Intimé 
a produit au procès un grand 
nombre de fommations & d'a&es 
de dény de juftice , qui juftifient 
que bien loin de fe prévaloir des 
privilèges & des prérogatives des 
Officiers des Maifons Royales, il 
a tant de vénération pour tout ce 
qui émane de la Cour , qu'encore 
que ks Arrefts qu'elle a rendus 
fur le fait des Anatomies , ne re- 
gardent que les Chirurgiens de 
faint Cofme &: leurs Afpirans ,il 
s'eft toujours attaché trcs-reli- 
gieufement Se très -ponctuelle- 
ment à l'obfcrvation des Regle- 
mens qu'ils renferment; en effet, 
eomeils ordonnent que ces Chi- 
rurgiens &c leurs Afpirans n'enlè- 
veront aucun Cadavre humain , 
qu'après en avoir obtenu la per- 
m illion duDoyen de la Faculté, 66 
quilsnc pourôc faire publiqucméc 



91 

aucune directions &: démonftra- 
tions Anatomiques , fans y appel- 
lcr un Docteur de ladite Faculté 
pour en faire le difeours} l'Intimé 
qui n'a jamais pu obtenir aucune 
juftice des Appelons , a néan- 
moins cardé tant de mefure dans 
toutes fes démarches , qu'il n'a 
jamais enlevé aucun cadavre } 
ùn r , avoir préalablement requis 
ledit Doyen de luy en accor- 
der la permiflïon , tant verbale- 
ment que par des fomations judi- 
ciaires, & il n'a jamais entrepris 
aucune duTcclion & démonftra- 
tion publique, fans avoir pareil- 
lement requis &:fommé ce Doyen 
de nommer & commectre un Do- 
cteur pour en faire le difeours : 
ces menics requifitions &: fom- 
matiôns juftifîcnt au contraire, 
que les Appellans fe font tou- 
jours aulfi opiniâtrement qu'in- 
juftement oppofez à la jouiïîance 

Hij 



des droits attribuez aux titres, 
Charges & Commifïions de l'In- 
timé j & que fur leur dény de 
juftice,il s'eft toujours en confor- 
mité des Arrefts de la Cour , 
pourvu pardevers le Juge qui 
avoit fait le procès du Cadavre 
qu'il s'agifloit d'enlever. Il eft 
vray qu'entre ces Reglemens, il 
y a un autre Arreft qui ordonne 
que fur les dény de jufticc des 
Appcllans , les Chirurgiens fc 
pourvoieront en la Cour par Rc- 
quefte , mais cela fe doit enten- 
dre lors qu'il s'agit de quelques 
nouveaux Reglemens j car dans 
un cas qui requiert célérité , tel 
que ecluy dont il s'agiflbit lors 
de l'entreprife téméraire des Ap- 
pelons y 8c dans lequel il eftoit 
neceflfaire de faire une difleclion 
qui ne pouvoir eftr^ tant foit peu 
différée , fans encourir la corru- 
ption d'un Cadavre, & la perte 



des grands frais qu'on avoir dû 
faire pour l'obtenir & pour l'en- 
lever ; il efl: certain qu'on n'au- 
roic pu afTez promptement ob- 
tenir , lever & lignifier un Arreft 
fur Requefte , quand mcfme la 
Cour auroic bien voulu l'accor^ 
der à l'Intimé, fans qu'il en eût 
efté communiqué aux AppeL 
lans. 

Si les Appel lans fe fufTent at- 
tachez comme l'Intimé, àfuivre 
l'efprit des Arrefts de la Cour, il 
n'auroit pas tu àfoûtenir de leur 
part tant d'infukes & tant d'en- 
treprifes téméraires , puifqu'ils 
n'auroient eu aucun prétexte 
pour les autorifer : mais ils ont 
tellement abufé de ces Arrefts , 
qu'encore que dans l'efprit des 
premiers Reg!emens,leur Doyen 
fûc tenu de baillerRequête fignée 
de luy pour l'enlèvement des Ca- 

davres,ils ont frauduleufemët fait 
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dégénérer de telle forte ces 
Reglemens , qu'en les corn- 
minuant fuccefiîvement , ils ont 
eu l'adrctTe de faire ordonner, 
non pas que ce Doyen donneroic 
Rcqueftc, mais que les Chirur- 
giens luy en prefenteroie , non 
pas qu'il pouifuivroit la per- 
miflïon d'enlever les Cadavres, 
mais que luy-mefme donneroit 
cette permi/lion; & c'eft en vertu 
de cette jurifdidion fi mal efta- 
blie, que les Appellaps fe veulent 
aroger une efpece de Supériorité 
fur les Chirurgiens des Maifons 
Royales, qui ne peuvent dépen- 
dre en aucune façon que du (îcur 
premier Médecin du Roy , & des 
autres premiers Médecins aux- 
quels ils font fubordonnez; en 
quoy il paroifl que l'Intime ne 
s'eft fournis à cette prétendue 
jurifdiclion , que pour ne pas 
dôner à la Cour la moindre idée 
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.d'une contravention à Ces Ar- 
refts, & pour fe redimer des 
perfecutions des Appellans , s'il 
cûtétépoiîïblc. 

Mais ce n'eft pas d'aujour- 
d'huy qu'ils abufentde ces Ar- 
refts au préjudice des Chirur- 
giens des Maifons Royalles. 
L'Intimé a produit au procès 
plufieurs pièces qui font voir, 
que dés l'année 1664. ils ont 
fait tous leurs efforts pour les 
troubler , dans le droit incontef- 
table qu'ils ont de faire des 
leçons Se opérations Chirurgt- 
cales*& Anatomiques, jufques- 
là que le (ieur premier Méde- 
cin du Roy , fut obligé de leuc 
faire fi gnifier , que l'intention de 
Sa Majcfté écoit , que iefdits 
Chirugiens fuiîent maintenus 
dans leur Privjlcges &: fondions. 
L'Iniimé a produit encore un 
Arreftdu Confeil Privé du Roy 



96 

obccnu par les Syndics defdits 
Chirugiensle 3. Aouft 1383. par 
lequel il paroîc que fur les trou- 
bles a eux faits par les Appellans 
pour rai (on defdits Privilleges, 
ils ont été obligez de fe pour- 
voir, afin que derfences fulTenc 
faites aux Appellans, de récidi- 
ver à peine de mille livres d'a- 
mande, & de tous dépens dom- 
mages & interefts , ainfi qu'il 
cft ordonné par le fufdit Arreft. 
' Mais rien ne fait mieux pa- 
roîcre l'ambition & la vanité in- 
fuportable des Appellans, que 
l'énoncé d'une Requête exfraite 
du Livre de leurs Statuts & pro- 
duit au procès , par laquelle il 
paroîc qu'ils abufent de telle 
forte de l'autorité & des Arrefts 
delà Cour, qu'il ont eu l'arro- 
gance de fe faire traiter deNof- 
feigneurs par les Maîtres Chi- 
rurgiens de Pans, ce qui fait voir 

qu'ils 
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qu'ils s'oublient de telle forte Jars 
que leurs emportemens ne font 
pas reprimez , qu'ils s'attribuent 
plus d'autorité que les premiers 
Magidratsjc'ell: ainfi qu'ils ont la 
témérité de diretians leurs Ecri- 
tures , que leur Bedeau doit 
élire renvoyé abfous, par cette 
feule raifon, qu'Us fontallurez de 
fon innocence j & c'eft avec la 
même arrogance qu'ils difent ne 
s'etre oppofez aux entreprifes de 
l'Intimé, que quand ils ont veu 
qu'il méprifoit leur autorité &c 
celle de la Cour ; faifanc ainfi 
prévaloir par cette façon de 
parler,leur autorité Chimérique, 
à l'autorité Souveraine cie la 
Cour : cependant e'efb leur pro- 
pre façon de parler, qui eft ici 
fidellement rapportée, ?jquc la 
Cour pourra voir dans leurs 
propres Ecritures. 

Les Appellans qui ont veu 

1 
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par la communication de ces 
pièces, que leur injuftc procédé 
& leur oppiniâtrecé téméraire, 
n'échaperoit pas à la pénétra- 
tion de la Cour, ont prétendu 
que les deffences contenues dans 
l'Arreft du iî. Juillet 1685, 
donnoient quelque atteinte aux 
droits de l'Intimé, mais un Ar- 
refl: de cette qualité, qui eft, 
commun entre l'Intimé & un 
(impie Compagnon Chirurgien, 
ne touche en rien aux Privilèges 
des Chirurgiens des Maifons 
Royalle , & ne concernent; que 
1 etabliflement d'une Académie 
que la Cour ne pourroic fou- 
tenir fans donner atteinte à fon 
autorité , jufqu'à es qu'il foit 
rendu certain par des lettres 
Patentes vérifiées , en un mot , 
il ne s'agit pas ici de fçavoir fi 
l'Intimé a du. tenir une Acadé- 
mie de Médecine , Se y faire des 
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leçons publiques de Chirurgie, 

ni même s'il a été & s'il cil en. 
core en droit de le faire, ce font 
des faits entièrement étrangers 
au procès , & fur lefquels la Cour 
ne doit point prononcer. Mais au 
furplus, fi l'Intimé a tenu Aca- 
démie pour la recherche, vérifi- 
cation & publication des nouvel- 
les découvertes de Médecine, 
il lu y fuffù d'avoir produit au 
procès les mandemens du Heur 
premier Médecin du Roy , qui 
juftifient que c'a été par ordre 
exprés de SaMajefté , outre que 
lcsdiiTecl:ionsAnatomiqucs&: les 
opérations Chirurgicales, n'ont 
rien de commun avec les exer- 
cices Académiques concernant 
les nouvelles découvertes, ces 
directions & ces opérations n Pa- 
yant été faites, que par rapport 
aux droits & Privilèges de la 
Charge de Chirurgien ordinaire 

I 5 
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duCorpsdeMonfieur, dont if a 
l'honneur d'être pourvcu ,& qui 
luy donne droit de pratiquer 6c 
d'enfeigner publiquement tou- 
tes les parties de la Chirurgie, 
tant à Paris , que dam toutes les 
autres Villes du Royaume. 

Auflfi les Appellans qui ne 
peuvent rien oppofer contre ce 
droit inconteftablc, ont eu l'a- 
dre/Te dans leurs contredits , de 
pafTer fous filence beaucoup de 
pièces très-importantes, dont ils 
ont reconnu tacitement la vali- 
dité, & fur le fondement des- 
quelles , la Cour ne manquera 
par d'adjuger-à l'Intimé les con- 
clurions par luy prifes en l'i nuan- 
ce, & renvoyer les parties au 
Chaftelet, pour êcre le procès 
fait & parfait aux aceufez , fans 
avoir égard à l'appel interjette 
par les Appellans, de la Pcrmif- 
fion d'informer par adition de- 
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cernée par le Lieutenant Cri- 
minel du Chafrelec, ni a tout 
ce qui a été allégué par les Ap- 
pcllans pour fcûtenir ledit AppeJj 
l'Intimé n'ayant pu avoir les 
mains liées pour informer par 
adicion, 'ors qu'il fe trouvent de 
nouvelles preuves, pour appuyer 
& pour, justifier Tes premières 
plainres , &: par confequent pour 
détruire, la dénégation des Ap- 
pelons ; cette Procédure n'étant 
qu'une inltruction ou plutôt une 
continuation de preuve, pour la- 
quelle tout Juge peut être corn- 
pétant, outre que cette informa- 
cion n'eft produite au procès, que 
corne une piece*fubfidiaire,pour 
laquelle la Couriaura tel égard 
que de raifon , auifi bien que le 
Juge dont eft Appel, lors que 
les Parties auront été renvoyées 
parqVvant lu y. 

Les Appcllans ne font pas 

iiij 
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jtnicux fondez dans la demande 
en réparation d'honneur qu'ils 
font contre l'Intime , pour 1rs 
avoir ( difent-ils ) fauiTemenc 
accufezjd'avoir formé une faufTe 
aceufarion &d'avoir fuborné des 
Témoins contre luy, & encore 
d'avoir voulu attenter à fa vie 
par le Fer &: par le Poifon , car 
quand à ce qui concerne cette 
fauffeaceufation ,& cette fubor- 
nation de Témoins , ce n'eft 
pas l'Intimé qui l'a imputée aux 
Appellans , c'eft le Procureur du 
Roy en la Prévôté de l'Hôtel 
de Sa Majefté ; il avoit eu avis 
des peefecucions & des vexa- 
tions que les Appellans exer- 
çoient contre l'Intimé , & 
contre fes Confrères , a deflein 
de les troubler dans la joiiiiTan- 
ce de leut Privilèges , dont il eft 
inftitué Confervateur , il en a 
rendu fa plainte au Lieutenant 
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General de ladite Prevoûé qui 
luy a permis d'en informer , ce 
quia été exécuté} cette premiè- 
re information luy ayant don- 
lie de nouvelles lumières, il a 
rendu une nouvelle plainte , & a 
fait en confequence informer 
par addition j l'Intimé en ayant 
eu avis a demandé que ces in- 
formations fu fient apportées au 
Greffe de la Cour , pour fervir 
fubfidiairement au jugement de 
rinftanee, & y avoir par la Cour 
tel égard que de raifon ; c'eft 
un procédé régulier & dont les 
Appellans n'ont aucun fujet de 
fe plaindre j l'Intime n'eft pas 
caufe de ce qu'ils fe trouvent 
convaincus par ces informations 
de l'avoir faulTement aceufé, &C 
d avoir (liborné des Témoins a 
deiTein de le perdre,ce feroit à luy 
à en demander réparation , mais 
il fçaitbien que la Cour ne Pro- 

I iiij 



104 

noncera pas deux fois fur un mê- 
me fait, & il fe pourvoira à cet 
égard en temps & »Iicu pardc- 
vant le Juge qui a informé de ce* 
faits , n'ayant produit ces infor- 
mations en i'inftance, que pour 
donner à la Cour une idée claire 
& prefomptive, des petverfes in- 
tentions &: des defleins exécra- 
bles des Appellans. 

L'Intimé n'abuferoitpas néant, 
moins de la patience de la Cour, 
en luyreprefe*ntant l'injufte pro- 
cédé des Appellans à cet égard, 
s'ils n'avoient eu la hardie/Te de 
lui reprocher dans leurs Ecritures 
qu'il avoit part au commerce de 
Defnouës, & que c'eftoit par fon 
ordre que ce prévenu difîequort 
des corps exhumez , bien que 
pendant l'inftrudion faite en la 
Cour pour raifon de ce préten- 
du crime, il eut donné ù Requête 
contre Iqs Appellans , pour être 



receu a prouver ladite fuborna- 
tion , tant par titres que par Té- 
moins à fcs frais ÔC dépens , & 
que les Appellans euflent été 
contraints lors de la reprefen- 
tation en la Cour, de fe defifter 
de la pourfuice Criminelle qu'ils 
avoient commencée contre luy , 
la condamnation de cinquante: 
livres d'aumône n'ayant été 
prononcée par la Cour , que par 
cette feule raifon que l'Intime 
avoit établi une Académie de 
Médecine hors de fa maifon, 
feulement fous les Ordres du Roy 
& du fieur premier Médecin de 
Sa Majéfté, ce qui ne pouvoir 
pas être autorifé par la Cour, 
qui n'approuve que les eftabliC. 
femens qui fe font en vertu de 
Lettres Patentes vérifiées. 

Pour ce qui efc de l'attentat 
commis en la perfonne de l'In- 
timé , il eft inutile aux Appellans 
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d'allcgucr qu'il n'a pu leur être 
imputé, &: que l'Intimé n'a pu 
les noircir par un crime fi déloyal 
fans exrragavance & fans témé- 
rité, prétendant que la Cour ne 
prefumera jamais , qu'ils ayent 
été capables de tomber dans un 
dérèglement de cette nature: 
l'Intimé ne croit pas que la Cour 
puifTe trouver de l'imprudence 
dans fa conduite , Je nommé 
Rofé fon domeftique avoit vou- 
lu attenter à fa vie par le Fer, 
& par le Poifon, il avoit fait con- 
fidance de fon deffein à quelques 
perfonnes , & fon imprudence 
avoit été jufqu'à déclarer , que 
les Appellans l'avoient engagé 
dans cet horible attentat , avec 
promefTe de le recompenfer & 
de le fouftraire à la Juftice,cn cas 
qu'il fût pourfuivi pour la puni- 
tion de ce Crime , & du vol 
qu'ils luy avoient confcillé de 
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faire en même tems pour accom- 
moder Ces affaires. L'Intimé qui 
en fut averti en rendit fa plainte, 
&: en fît informer de l'Ordon- 
nance fieur du LieucenantCrimi* 
nel. L'information a été décré- 
tée de prife de Corps contre le- 
dit Rofé, que les Appellans ont 
fait évader a deflein de prévenir 
une plus forte convidion; cepen* 
dant l'Intimé qui ne peut pas 
douter que les Témoins oùis en 
ladite information,n'ayent don- 
né de tres-fortcs prefomptions 
contre les Appellans, a demandé 
qu'elles fuffent apportées en fa 
Cour & jointes au procès , pour 
en jugeant y avoir tel égard 
que de raifon , aulfi bien qu'à 
l'Edit du Roy , Regiftré en la 
Cour le 31. Aouft 168 i. donné 
pour la punition de differens 
Crimes, 6c produit par l'Intimé 
pour faire voir, que l'intention 



io8 

de Sa Majefté, & de la Cour, 
eft que ceux qui feront con- 
vaincus d'avoir eu parc aux cri- 
mes concernans les Véneries fie 
Poifons, feront punis de more, 
foie que lefdit Venefîces ou Poi- 
fons ayeut eu leur effet, ou non, 
d'où la Cour inférera fans doute 
qu'il eft delà dernière importan- 
ce, que les inftru&ions encom- 
mencées au Chaftelet y foienc 
continuées , & le procès des Ap- 
pelons fait 6c parfait } pour em- 
pêcher que des crimes de cefte 
qualité ne demeurent impunis. 
C'elr une conduite dont l'Intime 
ne pou voit pas fc difpenfer. 
Le Grand Saint Bafile nous 
apprend que le filence eft blâ- 
mable , lors qu'il s'agit de ré- 
primer des calomnies , parce 
qu'en arreflant le progrès da 
menfonge , on empêche que 
ceux «qui font calomniez , ne 
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foient opprimez par l'injure 
qu'on leur impute : l'Incimé 
a bien plus de raifou de pour- 
suivre la punition des Appel- 
ons , qui après avoir fait tous 
leurs erîbrcs pour faire biéchc 
à Ton honneur &c pour ruiner 
fa famille ,ont encore la hardief- 
fe d'attenter à fa vie , par les 
voyés qui font les plus en hor- 
reur parmy les Chrétiens. 

L'Intimé qui a écé aflez heu- 
reux pour échaper à cet horri- 
ble attentât , &.qui a l'avantage 
d'effacer par fa conduite , toutes 
les Calomnies dont les Appel- 
ons ont tâché de le noircir, n'a 
pu refifter avec le même bon- 
heur , aux violentes attaques 
qu'ils ont données à fon établif- 
fement, pour priver le public des 
utilitez qu'il en pouvoir tirer. 
Us ont eu dans ce pernicieux 
dcfTein , prefque tout le fuccés 
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qu'ils pouvoient s'en être pro- 
mis: l'Intime pour remplir les 
devoirs de fa Commiffion, à con- 
tinué Tes recherches & Ces ex- 
périences , il a vérifié un grand 
nombre d'obfervations impor- 
tantes qui luy ont été communi- 
quées , il a inventé de nouvel- 
les machines , pour aflurer &c 
pour faciliter la guerifon de di- 
verfes maladies, il a découvert 
plufîcurs Spécifiques qui ont des 
proprietez admirables , mais le 
procès que les Appellans luy ont 
fait au Confeil Privé fufpcnd 
la jouiffance du Privilège , en 
vertu duquel il pourroit publier 
ces remarques , ces inftrumens, 
& ces remèdes ; il a fait de tres- 
curieufes & très -utiles décou- 
vertes dans les ouvertures , &c 
dans les diffeétions des Corps, 
mais la refolution que les Ap- 
pellans ontprife de luy enlever 
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tous les Cadavres fur lcfquels 
il voudra travailler , luy empê- 
che d'expliquer l'Anatomie aux 
Etudians -, enfin il fait tous les 
jours de nouvelles habitudes 
avec les habiles gens de la pro- 
fefïion ,mais il n'a plus la liberté 
de les aflùjettir à la difeipline 
qui avoir été ordonnée par le 
ficur premier Médecin du Roy, 
depuis que les Appellans par une 
faufTc aceufation , & par des fu- 
bornations de Témoins; ont faic 
prononcer contre les intentions 
de Sa Majefté , des derTenccs à 
l'Intimé de tenir Académie. 

Ainfi l'Intimé eft qui un hom- 
me d'application continue fes 
exercices , mais il s'en manque 
bien que le Public n'en tire tout 
l'avantage , que le ficur premier 
Médecin du Roy s'en étoit pro- 
mis ; il explique dans fes Confé- 
rences publiques, les obfcrva- 
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tions qu'il fait , Se celles qui 
Juy font communiquées , mais 
les Etrangers & les Provinciaux 
n'en tirent aucun fruit ; il fait 
préparer, & diftribuer fes Re. 
medes Spécifiques, par l'Apoti- 
caire qui travaille fous fa direc- 
tion à la recherche des nouvel- 
les découvertes, & pour être cer. 
tain de la fidélité & de l'exacti- 
tude de fçs préparations , il 9 
engage cet Apoticaire à établir 
fon Laboratoire, dans l'apparte- 
ment qu'il tient au Collège des 
quatre Nations , mais il< feroic 
beaucoup mieux, qu'en publiant 
ces Remèdes dans fon Journal 
de Médecine, il donnait lieu à 
tous les Apotiçairej du Royau- 
me &c aux particuliers mêmes, 
de les préparer dans les lieux 
& dans les temps opportuns} 
en un mot il entretient toujours 
avec un grand nombre d'habiles 

gens, 
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gens une correfpondance , pa- 
laquelle ils fe communiquent 
réciproquement des lumières 
qui augmencenc de beaucoup 
leurs connoi flan ces, mais il fe- 
roic du bien public qu'ils puflenc 
continuer à travailler concur- 
remment, pour reformer & pour 
extirper les abus de la Médecine, 
&: qu'ils fufîent dans cette loiia- 
bie application , à couvert des 
cruelles atteintes de ce monftre 
à cent têtes, qui employé toutes 
fies forces pour aiuhorifcr ces 
abus,&: pour étouffer ces zelez 
Reformateurs. 

• . L'Intime qui nés cft propofé 
pour fin de fes recherches & de 
fes découvertes que l'utilité 
.publique , l'honneur de la Mé- 
decine & l'édification des Mé- 
decins ; Devoit-il fe voir expo- 
ié à ia fureur des Appellans? 
devoit. - il voit Ion honneur 
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en compromis par des Affi- 
ches &: par des Libels diffama- 
toires ? devoir -il fe voir con- 
traint de foûcenir l'horreur 
d'une fauffe aceufation? devoit- 
il par la neceflité de purger un 
Décret, êcre fouftrait au fervice 
qu'il doit à Son Alteffe Royalle, 
aux affaires de fa Famille, &: aux 
Emplois qu'il a dans le public? 
devoir ♦ il voir Ces Voifins , Ces 
Amis , & fes Parens mêmes , 
confternez dans une inquiétude 
impréveue , & confondus dans 
le trouble d'une émotion Popu- 
laire ? devoit-il être contraint 
de reparer fon honneur & de 
rétablir fon repos , en facrifiant . 
la meilleure partie du fruit do 
fon application, de fon travail 4 
,& de fes veilles précédentes? 
enfin devroit-il être maintenant 
dans l'indifpenfable obligation, 
d'avoir tous les jours de nou- 
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velles plaintes à rendre contre 
les Appcllans , te de pourfuivre 
la punition de plusieurs crimes 
Capitaux , qui n'ont été com- 
mis qu'à deflfein de luy ravie 
l'honneur , les biens âc vie 
même. 

Mais enfin quand il n'y ai- 
roit rien de confiant au procès 
que la Pafquinade, & le Libel 
qui ont donné lieu aux premières 
plaintes de l'Intimé , & quand il 
nauroitproduitque les nouveaux 
Libels diffamatoires , Imprimez 
àc diftribuez par les Appellans 
pendant le cours de l'inft:ancc,il 
n'en faudroit pasd'avantage^our 
leur faire faire leur procès, puif- 
que ces crimes font d'autant plus 
avérez. 

Que les Charges & infor- 
mations fe trouvent foûtenuës 
de l'interrogatoire de Cuflbn, 
qui rejette tout fon crime fur 

K ij 
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les Appelfans , qui ne fe font 
dépendus dans leurs Ecritures, 
qu'en répétant touc ce que la 
haine & h rage, leur a fait dire 
d'injurieux dans ces Libels & 
dans cette Pafquinade , ce que 
l'Intimé ne pourroic fouff ir, fans 
fe rendre indigne de l'EmpIoy 
dont il eft honnbré auprès de 
Son Altefte Royalle, &c ce que 
la Cour ne JaifTcra pas impuny, 
puis qu'elle fait tous les jours 
des exemples tres-feveres } di fa 
punition que doivent craindre 
ceux qui s'abandonnent à ces for- 
ces de libercez. 

C'eft donc inutillement que 

"les Appelons tâchent de fe 

^mettre à couvert , dune partie 

de ce qui doit êcre adjugé à 

J'Intime, en feplaignant par ma- 

'hiere -de récrimination , de ce 

< qu'il • a demandé la protection 

^dela Cour, pour prévenir l'eSct 
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de leur pernicieux defTein , puis 
que d'ailleurs ees plaintes ea 
récrimination , font directement 
contraires à l'Ordonnance & à 
la Junfprudenccdes Arrefts. 

C'eft pareillement en vain que 
les Appellans ont demandé patf 
une Requête , que deffences 
fufTent faites à l'Intimé de pren- 
dre la qualité de Do£tcur en 
•Médecine de la Faculté de Parisj 
car quand il feroit vray , que 
par une erreur de Clerc où 
d'Huiffier, cette qualité fe feroic 
■trouvée dans quelque Coppie 
des Ecritures de l'Intimé ( ete 
qu'il ne peut pas croire) ilauro' 
d'autant moins de part à cette 
erreur,qu'il ne veut rien avoir de 
commun aveceux, & qu'il fait 
tout fon poflib'le pour fe mettre 
à cet égard, dans unediftmelion 
«gaiement, évidente &: certai- 
ne -, c'eft: pourquoy- il ne par> 



le jamais ni de Bile torefice^ 
ni d'Incendie Sanguinaire , 
ni de Foyer Putride , ni de 
Fuiginofitez ardentes, par cette 
raifon que ce font les façons 
de parler des Appellans , c'eft 
ainfi qu'il évite en toutes occa- 
sions de parler Grec & Latin, 
parce qu'ils fc fervent de ces 
deux Langues pour remplir le 
vuide de leurs Constations; &c 
pour célébrer pompeufement le 
Recepice fokum famnœ Orientait; 
draynas duos, c'eft par cemêm» 
motif qu'il ne veut ni monter 
fur des Mulles , ni recevoir {on 
Salaire par derrière, & s'il n'é- 
toit obligé d'être fouvent en 
deuil à caufe de Ces Charges, 
en le verroit toujours en habit 
gris, pour n'eftre pasJiahiHé de 
noir, tant il craint de refTcrnbler 
aux Appellans en quoy que fe 
puifle être. 
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C'cft pourquoy l'Intimé n*a 
garde de rechercher leur ap- 
probation comme ils le préten- 
dent pour l'ImpreiTion de Ces 
Livres » bien loin de cela , ce 
feroic le mettre dans laneceflicc 
de changer toute fa Doctrine, 
û on l'afïuroit qu'elle fût ap- 
pouvee parles Appellans, parce 
qu'il prefumeroit deflors qu'el- 
le feroit defectueufe , ne pou- 
vant pas Te perfuader qu'ils puiC 
(ênt être dans le chemin de la 
verké, ni dans le penchant d'une 
jufte rectitude, puis qu'ils dif- 
utent encore de la Circulation 
du fang , &c que leurs Profef- 
feurs ont fait Afficher dans tous 
les Carrefours de Paris , qu'ils 
butiendroient dans leurs Ecol- 
es,qu'on n'a pu rien ajouter aux 
découvertes des Anciens, & qu'il 
| ni a point de véritable Médeci- 
ne, que celle qu'ils ont unanime- 
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ment pratiquée de toute ancien- 
neté. 

L'Intimé en cela a l'avantage 
d'avoir un fentiment uniforme 
àceluy de Moniteur le Gham-e- 
licr , car bien loin d'avoir égal; 
à la Chimérique prétention S 
Appellans , qui foûtiennenl 
qu'aucun Livre de Médecine 
ne peut écre public fans leur 
Aprobacion , éc qu'aucun Pri- 
vilège ne peut êcre* accordé à 
cet égard fans leur; confente- 
ment, S 1 Grandeur- a eu la bonté 
ad les delabufer,en faifant exa- 
miner coût de nouveau un Li- 
vre, pour l'Imprcïfion duquel ils 
a voient donné cet inutile con- 
fenteuicnt à Viilery Libraire, 
après luV' avoir donné la fatigue 
A2 le foîicicér pendant quatre 
mois. 

CE CONSIDERE' 
Noffcigneurs , il vous plaife 
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donner a&e au Suppliant de 
ce que pour réponces aux 
dernières additions de caufes 
d'appel fournies par lefdits 
Docteurs de la Faculté de 
Médecine de Paris , porté par 
leur Requelte du vingtième 
dudit mois d'Avril , enfemble 
pour addition des caufes d'ap- 
pel au précèdent qui ont elle 
fournies par ladite Faculté, & 
pour réponce à tout ce qui a 
efté par eux dit, écrit Se 
produit en l'Inftance, ce fai- 
fant procédant au jugement 
d'icelle, fans avoir égard à 
tout ce qui a efté dit &c 
produit par lefdits Médecins, 
adjuger au Suppliant les fins 
& conclufions qu'il a prifes en 
l'Inftance avec dépens, & vous 
ferez bien. > 






